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A V I
En offrant en prim e à n o s  abonnés le 

Journal officiel de la  Comm une, nous leur 
avons d it qu ’on  en avait p u b lié  d iverses 
ré im pression s p lu s ou m oin s in com p lètes .

Une nou velle  réim pression  qui vient de 
paraître en volu m e e s l offerte aux abonnés 
de certains jou rn au x  français.

Â ce  p ro p o s  n ou s tenons à rap peler que 
n o ire  prim e n’a rien de com m u n  avec ces 
ré im p ression s, dépourvu es de tou t carac­
tère d’authenticité, sans va leur au p o in t de 
vue h istoriqu e, sans intérêt p ou r  ies b i­
b liop h iles .

N otre co lle c tion , c ’est l ’éd ition  originale, 
l ’éd ition  p rin cep s, c ’est le jou rn a l m êm e de 
la C om m une de Paris, im prim ée au jo u r  
le  jo u r , au fur et à m esure des événem ents. 
11 n ’y m anque ni un num éro, ni un d ocu ­
m ent, et l'Indépendance  peut seu le offrir  
ce lte  co lle ction  à ses lecteurs.

a o û t .

H o y a l.

24 aoûl, à midi.

B elg iq u e  t u n  n u m éro  9 0  centim es*

PRIX

D ABONNEMENT.

payable

Id'avance

BruxeUes, 12 fr. par trimesfre, 40 par année 
Province, IH fr. » 44 »
La France, 21 fr. »

I Allemagne, 18 fr. »
Angleterre, 17 sh. »

,Autres pays, 14 fr. par trim., port en sus.
Aux demandes d’abonnement doit être joint un mandat de poste ou autre 

à vue sur Braxelles. , . .
T o u t  changement d’adresse doit être accompagné de la dernière bande.
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i ANNONCÉS ordinaires, 30 cenl. ia petite ligne, i payable' 

INSERTIONS I RÉCLAMES (avant les ajjna7icr.D, i lr. ^  la ûré® i d avance 
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Pour les annonces de France, s'adresser © x c lu A lv e m e n t a Fam , a 
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***Pourî'iuïï?ne, l’Autriche et !â Suisse;à MM. H a a s e n s t e i n  et V o g l e r -  
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zanue; pÛ’Angleierre, à Londres, â M. A. mauiuce,13, Tavislock-Row, M. G. 
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R E V U E  P O L I T I Q U E .

L’attention publique se concentre, en ce mo­
ment, presque exclusivement sur la prochaine 
entrevue de Berlin, d’où Ton s’attend à voir sor­
tir sinon une triple alliance, du moins une en­
tente plus ou moins définie en vue de certaines 
éventualités.

A côté des souverains, les premiers ministres 
des trois empires assisteront non-seulement aux 
fêtes de cour et aux revues, mais encore à des 
réunions d'une nature plus sérieuse et d’une tout 
autre portée. Quoi qu’on en ait dit dans quel­
ques journaux, l’entrevue ne se transformera 
pas en une sorte de congrès de souverains.

Les chefs des trois royaumes du Midi créés 
par le premier Napoléon et fondus aujourd'hui 
dans l’empire germanique se tiendront à l’écart 
des fôtes de Berlin.

Des événements récents, tels que les ovations 
populaires faites au prince héritier de la cou­
ronne impériale, ont ravivé en Bavière et en Wur­
temberg les sentiments parlicularistes. En Ba­
vière ces sentiments s’allient étroitement aux 
tendances ultramontaines et menacent direc­
tem ent la suprématie dc la Prusse el Tautorilé 
de Tempire. Le soin avec lequel le roi Louis a 
évité dc rencontrer le prinee impérial prouve 
suftisamment q ü il ne se dispose pas à Tailer 
trouver à Berlin. Le roi de W urtemberg, qui a 
eu le bon sens de raccompagner au contraire et 
de partager de la sorte les ovations, qui autrement 
ne se seraient adressées qu’au prince seul, se croira 
sans dôuie dispensé de se mettre de nouveau 
en dépense de courtoisie. Enfin, le roi de Saxe, 
par tem péram ent, préférera rester chez lu i , 
à moins (lue Tempereur d’Autriche, à son pas­
sage à Dresde, ne parvienne à l’entraîner jusqu’à 
Berlin. Du res.e, ces trois souverains ne pou­
vaient remplir autour des empereurs qu’un rôle 
de comparses. Aufeni vaut pour eux rester en 
villégiature à Piilnitz, à Berchlesgaden et à Fric- 
driclishafen.

La Bavière possède, depuis la mort prématu­
rée du comte de Hegnenberg, un ministère sans 
tète. Le parti de la cour et ies ultraïuoniains 
avaient espéré unm om entfare  arriver à la prési­
dence du cabinet un homme de leur choix, M. de 
Gasser, mais tous los ministres actuels ont dé­
claré qü ils  se retireraient si le Boi ratifiait ce 
choix. Le Iloi a reculé devant celte perspective, 
car c’était ouvrir la porte aux évenlua ités les plus 
dangereuses. Mais la coalition ue s’est pas dé­
couragée par ce premier échec, elle rêve un 
minisière bien autrement accentué, un cabinet 
qui aurait pour chef M. Windhorst, le Hanovrlen 
clérical, dont les discours dans le Reichstag et 
à la Chambre des Députés de Berlin ont le don 
d’agacer la sensibilité nerveuse de M. de Bis­
marck. Il faudra bien cependant que cette situa­
tion indécise et précaire prenne fin, et que le

lar une ordonnance, 
ait laisser libre cours

gouvernement rentre dans des mains sûres et 
fermes. Dans le public, on commence à m urm u­
rer, et il se dit îdéjà tout haut que le roi Louis, 
qui fait à peine dans sa capitale de courtes 
ajiparitions, ferait mieux d’aviser à la situation 
que de se tenir dans les montagnes de la haute 
Bavière.

Les anniversaires des terribles batailles qui se 
sont livrées en 1870 autour de Metz et de Sedan 
ont élé célébrées, du côté de la France comme du 
côté de TAilemagne, par de pieux hommages 
rendus à la mémoire des soldats des deux na­
tions qui y sont morts pour leur pays. En Alle­
magne, ces souvenirs ont donné naissance à un 
vœu général, celui de célébrer par une fête na­
tionale la date la plus mémorable de cetle grande 
guerre. Diverses propositions avaient été faites 
à ce propos, mais, dès-le mois d’avril 1871, 
Tempereur Guillaum e, 
avait déclaré q ü il vou 
au sentiment public, sans fixer de date. Ce- 
lendant il paraît que la date du 2 septembre, 
a capitulation de Sedan, - -  laquelle, d’après 
'expression du prince de Bismarck, terminait la 

guerre avec l’empire, mais ne donnait pas encore 
la paix avec la France, — a été clioisie en Alle­
magne, pour fêter et la victoire la plus décisive 
des armées allemandes et la naissance de Tunité 
allemande.

Le 2 septembre sera donc, dans un grand 
nombre de localités allem andes, une fête natio­
nale; mais le gouvernement y restera complète­
ment étranger.

Voilà un exemple que le gouvernement de la 
république française ferait bien d’imiter, en ce 
qui regarde la célébration de l’anniversaire du 
4 septembre.

Le prince Milan a reçu des mains de Tan- 
cienne régence un rapport su rla  situation de la 
Principauté qui est des plus satisfaisantes. A la 
réception du corps diplomatique le consul d’An­
gleterre a porté la parole pour féliciter le prince 
au nom des puissances garantes. Le consul a 
rendu un juste hommage à Tadministration de 
la régence, qui a assuié le repos et la prospérité 
croissante de la Serbie. Le jeune prince a répondu 
avec un tact parfait à l’allocution du consul en 
déclarant que ses efforts tendront constamment 
à faire le bonheur de son pays et à justifier la 
confiance des puissances garantes.

Par arrêté royal, en date du 23 août, le 
m inistre des finances est ch argé  du p orte ­
feuille du départem ent des affaires étran­
gères pendant la durée de T abscnce du 
ch e f  de ce  départem ent.

V o ic i, d ’après le M o n ite u r  qui le  publie 
ce  m atin, le texte d’ une con ven tion  c o n ­
clu e entre la B elgique et TEspagne et rela­
tive à Tassistance ju d ic ia ire  :

K Art. 1% Les Belges en Esnaene et les Fsnngnols 
en Belgique jouiront réeioroquement du bénéfice de 
Tassisianee judiciaire (defensa por pobre para üti- 
gar), comme les nationaux eux-mômes. en se confor­
mant aux lois qui sont ou qui seront établies dans le 
pays où elle sera réclamée.

» Art. 2 Dans tous los cas. le certificat d’indigence 
doit ôlre délivré à l’étranger qui demandeTassislance 
(defensa) par les autorités de sa résidence habituelle. 
S’il ne réside pas dans le pays où la demande est 
formée, le certificat d’indigence sera approuvé et lé­
galisé par l’agent diplomatique du pays où leccriificat 
doit ôlre produit.

» Lorsque l’étranger réside dans lo pays où la de­
mande est formée, des renseignements pourront, eu 
outre, ôlre pris auprès des auiorilés de la nation à 
laquelle il appartient.

>> Art. 3. Les Belges admis en Espagne et les 
Espagnols admis en Belgique au bénéfice de Tassis- 
tancc judiciaire (defensa por pobre para liiigar) se­
ront dispensés, de plein droit, de toute caution ou 
dépôt qui, sous quelque dénomination que ca soit, 
peut ôlre exigé des étrangers plaidant cnntre les 
nalionaax par la législation du pays où Tactioa sera 
introduite.

» Art. 4. La présente convention est conclue pour 
cinq années, à partir du jour do l’échange des ratifi­
cations.

» Dans le cas où aucune des deux hautes parties 
contractanios n’aurait notifié, une année avant Tex- 
liration de ce terme, son intention d’en faire cesser 
es effets, la convention continuera d’ôtre obligatoire 

encore une année et ainsi de suite d’année en année, 
à compter du jour où Tune des parties l’aura dénon­
cée.

» Elle sera ratifiée aussitôt quo faire se pourra. » 
L’échange des ratifications a eu lieu , à 

B ruxelles, le  22 courant.

On nous mande do Lokeren, par voie télégraphi­
que, que M. Van Laudeghem, candidat libéral, a élé 
élu conseiüer communal par 54.5 voix contre 535, 
accordées à M. Simais, candidat clérical.

Tous les candidats libéraux ont élé élus, à une 
forte majorité, membres du conseil communal.

É l e c t i o n s  c o m m u n a l e s  d o  X o i i g r e s .

Nous avons reçu la dépêche suivante :
« Victoire pour les libéraux.
» M. Licops est élu avec MM. Vroonen ot Coart.
» M. Schaelzen est éliminé.
» Tongres est eo fêle. »

É l e c t i o n s  c o m m u n a l e s  d e  l U a e s e y k .

Voici le résultat des divers scrutins qui ont eu lieu 
aujourd’hui par suite do la décision de la dépulalion 
permanente du Limbourg :
4*récrulin(ville).—M.Geiders,lib.,aobtenu 140 voix.

— M. Verkissen, clérical. 115 »
Le premier est élu.

2® scrutin (hameaux). — M. Smets, clérical. 132 »
— M .Nyssens,id.. . .  130 »
— M. Van de Weert, libéral 128 »
— M. Brouns, id...................125 «

Les deux premiers sont élus.
3« scrutin (ville).—M. Mathieu Smeets, libéral 129 *>

— M. Frisson, clérical 125 »
Le premier est élu.

La lutte a été excessivement chaude. Les scrutins 
pour la nomination des conseillers à prendre parmi 
les habitants de la ville ont élé favorables aux libé­
raux. Lo scrutin pour la nomination des conseillers 
des hameaux lour a élé défavorable. Au 1*® juillet, les 
libéraux Tavaient emporté dans celte dernière élec­
tion, qui a élé annulée par la députation perma­
nente parce que les conseillers élus avaient élé nom­
més par deux scrutins différents, conformément à la 
jurisprudence suivie depuis 1836.

Décidément, M. Lelièvre, bourgmestre de Namur, 
n'aime pas la musique, Isurtout quand elle est faite 
pour marquer d’une note joyeuse le triomphe de ses 
adversaires politiques. 11 Tavait prouvé déjà, il vient 
de le prouver encore. Voici dans quelles circon­
stances :

Avant-hier, après le ballottage qui a donné les ré­
sultats que Ton sait, les libéraux.-heureux de leur 
succès, voulurent io fôter par des concerts et des 
sérénades données en Thonneur des conseillers élus, 
et une affiche fil connafiro leur intention.

L’affiche à peine posée, paraissait un placard de 
M. le bourgmestre, interdisant Tinoffensivo démon­
stration. Ce placard fit sensation dans le mauvais 
sens du mot,c’est-â-dire qu'il Indigna les adra ulsirés 
libéraux de M. Lelièvre, et ne fit qu’augmenter lo 
désir qüils avaient do chanter leur victoire. II ar­
riva ceci qüune foule énorme, mais très-prudente et 
très-calme, se porta aux points indiqués par raffiche 
de convocation. M. Lelièvre avait prévu le cas et 
requis la gendarmerie, qui fit bruyamment son 
œuvre el jela Tépouvanle parmi des groupes qui ne 
faisaient que fuir devant elle, tandis que M. le bourg­
mestre demeurait invisible.

Des mesures aussi sévères pour quelques Braban­
çonnes exécutées çà et là ont causé dans la ville un 
mécontentement véritable; mais, comme on aime à 
riro à Namur, on s’y demande pourquoi M. Lelièvre 
est si fort affecté de voir faire de la musique en l’hon­
neur des élus du libéralisme.

C o n g r e s  I n t e r n a t i o n a l  d ^ a n l l i r o p o l o g l e
et

d ' a r c h c o l o g l e  p r é l i i s l o r i q n e s .
En rendant compte des deux séances qüa tenues 

hier lo congrès préhistorique, nous nous sommes 
bornés à résumer brièvement les débats et à indi­
quer d’une manière sommaire les opinions et les 
conclusions des orateurs.

Nous croyons qüon lira avec un certain intérêt 
quelques renseignements supplémentaires sur divers 
points d’une importance scientifique toute spéciale
qui ont été traités avec autorité par des savants très- 
distingués.

Par exemple, la question de Thomme tertiaire.
Il üy a pas bien longtemps que Texistence de 

Thomme dans la période quaternaire est complète­
ment démontrée, et admise par tout le monde. Il y a 
quelques années, celle révélation scientifique qui re­
cule Tbumanité dans le temps jusqüà des milliers de 
siècles au delà des premiers bégaiements de This­
toire et de la légende, soulevait encore dc vives et irri­
tantes discussions el rencontrait de nombreux contra­
dicteurs. r.’est assez dire qüon ne songeait môme pas 
à Tho lime des terrains tertiaires, dont Texistence, 
si elle est démontrée, remonte à une antiquité telle 
que Timaginaiion, mômo la plus hardie, en esl frap­
pée d’uno sorte de stupeur. Aujourd’hui que la 
science a appris à ne s'étonner de rien, elle üa 
garde de repousser d’emblée cette hypothèse nou­
velle; mais si la science est intrépide elle ne veut 
pas se montrer téméraire ; aussi hésite-t-elle à tran­
cher la question. Elle n’accepto que sous bénéfice 
d'inventaire les présomptions qüon lui soumet, et 
l’on voit des savants illustres, el d’une bravoure qui 
a fait scs preuves en maint combat, so tenir sur la 
réserve el attendre, pour se prononcer, des prouves 
décisives.

Cependant l’auteur de la découverte ne s’est pas 
un seul instant découragé depuis le jour où elle lui 
est apparue. Il croit posséder ces preuves que la 
science réclame ; il les apporte tux hommes compé­
tents qui sont réunis à Bruxelles, et demande instam­
ment une solution.

La personnalité de ce savant ajoute à Tintérôt de 
celle hypothèse et du débat qüelle provoque. L’E­
glise catholique ne nous a pas habitués à des excès 
de hardiesse, et c’est un prêtre catholique, M. Tabbé 
Bourgeois, qui vient pour la seconde fois soutenir, 
devant une assemblée de savants laïques, une doc­
trine queceux-ci n’osent pas encore accueillir, une 
doctrine qui Teût fail jeter, il y a trois siècles, dans 
les cachots, et peut-être môme sur les bûchers de 
rinquisilion. Vanini, Bruno et Savonarole ont été 
brûlés pour moins que cela.

Voici une analyse de la communication que M. 
Tabbé Bourgeois a faite hier au congrès ;

En 4867, a dit Thonorable orateur, j’ai signalé au 
congrès préhistorique do Paris un fait qui a paru 
bien étrange à tous les membres de celte assemblée. 
J’ai dit, et non pas sans y avoir mûrement réfléchi, 
que j’avais trouvé des débris de Tindustrie de 
Thomme, dans lo terrain tertiaire, au milieu et à la 
base du calcaire de Beauce, dans le myocône.

J’ai produit les pièces à conviction. Les uns y ont 
reconnu l’action de Thomme; d’autres Tont niée. Le 
groupe le plus nombreux esl resté dans la neutralité. 
Depuis, j’ai montré à des savants distingués la collec­
tion complète de mes silex, i! y en a un grand nombre. 
Je leur ai fait étudier le gisement, car il y a deux que.'!- 
itoDs ; 1" ces silex ont-ils subi Taclion de Thomme? 
2® Ont-ils été trouvés dans un dépôt tertiaire? Plu­
sieurs de ces eavanls sont partis convaincus. Ceux 
qui no Tétaient pas ont déclaré que la question était 
grave, importante, mais qüil fallait Téludier davan­
tage.

Après avoir demandé la nomination d’une commis­
sion spéciale, M. Tabbé Bourgeois a donué quelques 
renseignements sur les silex et sur le gisement.

A la demande de M. Capellini, qui présidait, M. le 
D® Hamy a tracé au labieau la coupe du gisement que 
M. Tabbé Bourgeois lui avait fait connaître.

Voici pour les amateurs de géologie uno esquisse 
typographique de cetle coupe :

Falun de Touraino.

Calcaire.

Sables de l'Orléanais.

Marnes.
Couche à acérothérium.

Marnes à nodules. 
Calcaire do Beauce.

C’estau-dessousde toutes cessupefposHionsqüont 
lé trouvés les silex. M. Tabbé Bourgeois a recueilli 
lui-môme, et dans des circonstances telles que la 
fraude ou Terreur était impossible, dos grattoirs, 
de.s silex taillés en pointes d’autres façonnés en 
marteaux et portant des marques de percussion. 
La plupart de ces instruments sont petits; mais il cn 
est quelques-uns d’une nonne dimension, d aulres 
assez gros pour quo M. Tabbé Bourgeois n ail pas 
pu les apporter.

M. Tabbé Delaunay avait montré au congrès de 
Paris des os d’acérolherium (grand pachyderme, 
rhinocéros sans corne) portant des marques que Ton 
croyait provenir do Taclion de l’homme ; mais il a 
été établi que ces marques provenaient des morsures 
d’un cétacé, le carcarodoh; et M. Tabbé Bourgeois, 
quoique ce fût un élément de moins à Tappui de sa 
thèse, üa  pas hésité à se rallier à cet avis.

Nous ferons connaître Topinion de la commission 
spéciale qui sera formée sans doute selon le vœu 
exprimé par le savant ecclésiastique.

M. G. De Mortillet a eu les honneurs de la séance 
de Taprôs-midi. Ce savant, auteur de plusieurs ou­
vrages irès-estimés, et directeur d’une revue spé­
ciale, est à la tête de la section préhistorique du 
musée national d’antiquités de Saint-Germain. Il esl 
en quelque sorte le créateur de ce musée, et c’est à 
lui qu’incombait la tâche de déterminer el de classer 
méthodiquement les nombreuses reliques qui en font 
la richesse. 11 a tenu à soumettre au congrès la clas­
sification qüil a adoptée.

Voici cetle classification sous forme de tableau :

A G E  D E  L A  P I E R R E .

A. Epoque paléolithique, ou de la pierre taillée.
a. Instrum ents en pierre.

i® Epoque de Saint-Acheul;
2® Epoque du Moustier;
3° Epoque de Solulré.

b. Instruments en pierre et en os.
Epoque de ia Madeleine.

B. Epoque néolithique ou do la pierre polie.
Epoque de Robenhausen.

M. De Mortillet a caractérisé chacune de ces pé­
riodes ; il en a esquissé la faune, ia physionomie in­
dustrielle, arlistique môme, el ethnographique.

Ainsi par exemple, d’après les détails qüil adon­
nés, Tépoque do Saint-Acheul est préglaciaire; 
Thomme, d’un type bien inférieur, presque bestial,*' 
au front déprimé, presque absent, à Tarcade sourci­
lière trôs-développée, y était contemporain de Télé- 
phanl primitif, elepfias antiquus ou primigenius, et 
de Thippopotame, et üavait pour instrument qu’un 
silex taillé en forme de hache el probablement non 
emmanché.

L’éléphant et Thippopotame sont remplacés, à 
Tépoque suivante, par le mammouth, autre espèce 
d’éléphant, à toison et à crinière, indices d’une tem­
pérature beaucoup plus humide et pius froide. Les 
instruments de l'homme sont plus variés : lames, 
couteaux, scies, pointes de flèches iriangufeires, mais 
toujours en silex, jamais en bs. Ces instruments se 
trouvent en petit nombre dans les grottes, où Thomme 
avait alors un ennemi redoutable, Tour» descavernes, 
le gigantesque ursus spelœus.

A Tépoque de Solutré, Tart fait sa première appa­
rition ; il 80 manifeste par la représentation naïve 
d’animaux,— un faon, par exemple, reconnaissable 
à son double sabot, — sculptés ou plutôt gravés sur 
des piorres.L’humsnilé avait déjà fait un bond prodi­
gieux.

Le cumul de Tos ol do la pierre est le caractère 
principal de T/3poque do la Madeleine : manifesta­
tions plus nombreuses do Tart, bois de renne façon­
nés el gravés, qui passent généralement pour des 
bâtons de commandement. Faune ; A côté du mam­
mouth cl du grand ours apparaissent le renne, ie 
cheval, le bœuf, etc.

Entre celte dernière période et l’époque néoli­
thique, il ü y  a pas de transition, mais une solution 
de continuité, un immense hialus que la science ne 
s’explique pas encore. Mais U paraît certain que de 
nouvelles races surgissent, plus intelligentes, et sur­
tout plus industrieuses. L'agriculture m<tt, Tindustrie 
so développe, et, chose curieuse, Tart disparaît. C’ost

le début des cités lacustres. C’esl aussi le moment de 
la construction des dolmens.

M. De Mortillet a terminé son intéressant exposé 
en consiaïaùt que la loi du progrès date de Torigine 
m ô m e  d e l humanité, et cn exprimant la conviction 
que nos descendants verront une civilisation plu» 
avancée que la nôtre.

Les membres du congrès préhistorique sont par­
tis, ce matm, pour faire une excursion aux cavernes 
d© la Lesae. Notre correspondant particulier nous 
adresse de Dinant les dépêches que voici :

J « Dinant, 24 août, 40 h. 49.
» Un train spécial a emmené ce matin les membres 

du congrès préhistorique allant visiter les cavernt-s 
de la Lesse. ils onl quitté Bruxelles à sept heure» 
25 minutes et sont arrivés à Dînant à dix heures.

« Ils ont été reçus par H. Bodart. écbevm de la 
ville, remplaçant lo bourgmestre. M. Bodart o sou­
haité la bicofcenuo, dans d’excebents termes, aux sa­
vants étrangers. II a ensuite irès-éloquemmcnt re­
vendiqué pour son pays Thonneur d avoir été le ber­
ceau des sciences préhistoriques, qui ont mss’pe 
tant d’erreurs, en faisant remonter Thumanilô biou 
au delà des origines que lui assignait une croyanco

paroles ont fait sensation, et c’est par des 
applaudissements que les membres du congrès ont 
accueilli Thoramage rendu à Jtt. Schmerling, l initia­
teur de celle science, à MM. d’Oraalius el Dupont ses
continuateurs, tous deux Dinantais.

» M. Hagemans a répondu à M. Bodart, et l a re­
mercié, au nom du congrès, de 1 accueil fait à ses 
membres.

» Les excursionnistes se sont ensuite mis en route 
pour la Lesse. *

Dinant, 6 heures 30.
L’excursion sur la Lesse, favorisée par un touips 

magnifique s’esl terminée sans encomore,après de» 
épisodes aussi nombreux qu’accidentés.

Le passage de la rivière, au troisième gué, présen­
tait de graves difficultés.

Une voilure dans laquelle se trouvaient le ministre 
de France, M. E. Picard, le docteur Broca et deux 
autres savants, esl restée embourbée au milieu üo 
la rivière.

D’autres véhicules se sont trouvés avec leurs pas­
sagers dans la même situation embaraasanle.

Ce üesl qüaprès do longs el pénibles travaux que 
les voyageurs onl élé délivrés-

Au dernier passage, lo chavirement d’une barque 
a entialiié dans Its flüls le sénateur d’Omalius, 
MM. Adulphe Demeur et Devergnies, ainsi gue 
M"« Clémence Royer.

Tous onl élé repêchés sains et saufs et ce bain in- 
volonlaire n’avait en rien altéré leur gaieté.

La visite dos cavernes a offert un très-grand inté­
rêt, grâce aux savantes explicaiions deM. Dupont.

Dinant. 9 heures du soir.
Un splendide banquet a réuni à Dinant les mem­

bres du congrès prébi.-'torique au retour de leur ex­
cursion dans la vallée de la Lesse.

Quatre grandes tables avaient été dressées sous 
une lente ornée avco goût dans la vaste cour do 
Thôlei des Postes,

Le fanfure de la Société des jeunes ouvriers a exé­
cuté pendaut le repas plusieurs morceaux heureuse­
ment choisis qui lui onl valu do chaleureux applau­
dissements.

Au dessert plusieurs toasts ont été portés; Au 
Roi, par M. d’Omabus d'Halloy, président du con­
grès ; à la ville de Dinant. par le savant M Desor, de 
Neufchaiel; aux membres du congrès, par M. Bo­
dart, échevin de Dinant, faisant fonctions de bourg­
mestre; à la commune, et aux ouvriers Furfooz par 
M. Oppert ; à M. d’Omalius. par M. de Quatrefages.

Les excursionnistes se mettent en route pour 
Bruxelles par le train spécial qui les a amenés ce ma­
lin à Dînant.

On nous mande d’Ostcnde par voie télégraphique *
Le Roi est arrivé à 4 heures. Il a élé ofTiclellement 

reçu par los autorités civiles cl militaires à la tôle 
desquelles élait le gouverneur delà province.

Un bataillon du 2" do ligne était rangé on bataille, 
musique, en tôte devant la gare.

Le Roi, après avoir passé la revue, esl monté en 
voiture accompagné des acclamations d’une foulo 
nombreuse.

Surla foi d’un renseignement qui nou» était par­
venu, nous disions, dans un de nos derniers numé­
ros, gue la distribution des coupons de voyageurs 
à la stalion d’Ortende, élait faite par un seul employé.

Le département des travaux publics nous demande 
une rectification. Co service, nous dil-il, est confié à 
deux distributeurs, l'un qui est chargé des 4" et 
2™® classes, Taulre délivrant les coupons do 3™*, et 
jusqu’ici, il ü a  donné lieu à aucune réclamation.
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{CAirresponii. particulière de l ’n d é p e n d a m c c . )

Paris, 23 août.
Uno comédienne d'hier. — Boisgonticr. — Déjazet.

— Une lettre de M“® Clairon. — Les Violettes de la 
coméaienne. —  Mort do M® Léon Bigot. — Ce qüon 
fait à Paris. — L’ordonnance de police concernant 
les chiffonniers. — La liberté de la hotte.— Un sou­
venir de M. Vienne!.— La cilé Doré pendant la Com­
mune. — Venle de» œuvres d’Alexandre Dumas.
— Les Souvenirs do Lamartine. — Lamartine et 
M. Thiers. — Un travail deM de Lacrolelle.— 
Chanson. — Les fatuités et la modestie de Lamar­
tine. — L'n académicien dc province. — Les paro­
dies do VHomme-Femme. — Encore Boisgontier.
— Les Originaux do la dernière heure.
Ne vous attendez pas à apprendre aujourd’hui 

de bien grandes nouveautés. Le monde parisien 
demanderait, au contraire, de L'inédit à la pro­
vince et à Télranger, et les sujets de conversa­
tion, à Theure (jüil est, sont tous fo irs tie rs , 
comme diraient les Italiens. L’entrevue des trois 
empereurs et l’expédition de M. Stanley font, à 
coup sûr, iiUis parler d’elles que les petits inci­
dents parisiens. Ft pourtant, dans ces minces 
avenlin es, il y a bien encore des sujets d’émotion 
et de réflexion.

Une femme vient de mourir, vieillie, lassée, 
bien trisle et bien seule, nui avait, au temps ja­
dis, été une des plus c larmantes et des plus 
adorées parmi les actrices d’un temps où les cou­
lisses avaient encore des Frétillon et des bonnes 
filles, comme les chansons de Déranger. Elle 
s’appelait Boisgontier. Après avoir élé jolie, elle 
était devenue fort amusante, d'une drôlerie sans 
façon, et, dans le vaudeville, elle remplaçait, à 
la tin de sa vie, la beauté passée par le talent le 
plus franc et le plus gai. Elle est morte à Tliôpi- 
lal, car la maison Dubois üen  est que le pseudo­
nyme, elle est morte abandonnée et oubliée à 
demi, et pourtant elle laissera un nom et comme 
une lég-mdo dans les coulisses. L’emploi des 
Itiiisgmitier i estera un emploi : elle avait créé un 
genre alerte, brusque, point bégueule, et elle 
ressemblait à une soubrette de Molière devenue 
grosse bourgeoise.

Aulrol'ois, il y a des années déjà, elle avait été 
grâce et 1^ séduction dc la petite scène des 

^ îffieure où Odry jouait encore et où 
M ® Tloro apparaissait, aussi'énorm e que Le- 
peintre jeune. Hyacinthe, M™® Bressan, tant d’au­
tres quon applaudissait, jouaient à côté d’elle, 
lout ce petit monde, à peu près évanoui, revit

dans les amusants M émoires de Flore, qüon 
ne rencontre plus guère que dans les vieux 
fonds de cabinets de lecture. Boisgontier était la 
plus jeune dc la troupe el croyait sans doute que 
la jeunesse dure toujours. Etle devait connaître 
tous les luxes, toutes les séductions, tous les 
caprices, lous les liommages, pour finir ainsi 
sur le matelas banal d’un hospice, sous le to i t . 
couvrant tant d’agonies d’une maison de santé !

Et ce déiiucmeut d'ailleurs et cello fui, elle les 
a dus en partie à son insouciance et à son cœur. 
Un jour elle avait aimé vraiment, bravement, et 
elle avait cru que désormais sa vie était fixée. 
Elle s’élait donnée tout entière et elle avait placé 
son espérance sur une seule affection qui dura 
des années, et qui finit lorsitue vinrent à la fois 
et la vieillesse et ia misère. Alt! ((u’ils sont amers 
cl douloureux ces dénoûmenis des drames vrais 
du théâtre ! Comme ces lugubres fins forment, 
avec les éblouissements du début, des contras­
tes sombres! Presque toutes ces heureuses et 
ces filles folles pourraient écrire, à leur tour, 
une lettre semblable à celle qne la Clairon,ridée 
et abandonnée, écrivait du fond dc sa petite 
cliambre d'Issy : « Je suis dans ma soixante- 
n seizième année; ma santé, très-altérée, s’est 
» entièrement détruite par la terreur el la misère, 
n et vous ne trouveriez pas en moi Tombre môme 
n de ce (pie j ’ai pu ôtrc ! »

Mais, du moins, celles qui finissent ainsi, les 
péclicresses à qui Ton pardonne parce qüelles 
ont aimé, celles (pii sont les victimes mômes de 
leur folie, celles qui onl tout jeté au vent du ciel 
de ce ([üelles récoltaient de terrestre, celles qui, 
cigales perdues, n'ont rien gardé contre la bise, 
celles-là, on peut, du moins, les plaindre et les 
défendre et garder de leurs sourires comme un 
souvenir attendri.

Qu’elles sont différentes des avares de senti­
ment et des thésauriseuses ! Et, d’ailleurs, leur 
piietô se perd, leur race dispâraîl et celles qui 
es remplacent ne les valent pas. Elles üont 

d’elles que les dents blanches sans avoir leur 
franche gaieté et leur bon cœur.

C’esi ainsi que Boisgontier, comme Déjazet, 
laissera, dans co monde du théâtre, une mé­
moire aimée. Déjazet, plus qüelle, aura, au sur- 
)lus, possédé la grâce et Tesprit. Mais ce sont 
ûen des contemporaines d’insouciance et de 
plaisir. Môme humeur et môme bonté. Que do 
o'is souvenirs et même touchants ces .Made- 
eines auront laissés ! Il y a vingt ou vingt-cinq 

ans, passant à Lille, Déjazet jouait Lélorières ou 
Richelieu. On Tapplaudissait, o ü la  couvrait de 
fleurs. Ellesem biaitavoirconservé inlactcomine 
une étincelle de Tesprit piquant et ailé dn dix- 
huilièrae siècle. La comédienne était alors l’idole 
du public. O r, i ly  avait, dans Torchestre des 
m usiciens, parmi ces gens qui accompagnaient.

sur la flûte ou le violon, les ariettes de Tactrice, 
un pauvre jeune homme, presque un enfant, qui 
suivait des yeux, tout en raclant ses cordes, la 
vive et séduisante Déjazet. Quels regards il lui 
lançait, du bas de Torchestre, du fond de celte 
sorte de tranchée où le peloton musical est 
blotti ! Ces regards expressifs, ardents, de Ché­
rubin enivré, Déjazet ne les voyait pas. Elle con­
tinuait à marcher, à jouer, à chanter, à sourire, à 
charmer la salle. Vertubleu! Tôtebleu! ventre­
bleu! Elle était vraiment le vicomte tapageur 
et le petit duc coureur de ru(;lles! Le pauvre 
petit musicien ne la quittait pas des yeux et, 
quand elle quittait la scène, il baissait la tôte 
bien triste, el lorsque le rideau tombait, sur le 
dernier acte, il rentrait chez lui, le cœur gros et 
les yeux pleins de larmes.

Une pensée le torturait, et il devenait chaque 
jour plus sombre en se disant que, (pioi qu’il fit, 
il serait toujours — toujours — éloigné de celle 
femme qui souriait là, à quelques pas de lui. Le 
terrible ja m a is , si cruel dans toutes les lan­
gues, lui revenait sans cesse aux oreilles. « Ja ­
m a is  tu ne pourras lui p a rle r , ja m a is  lu ne 
pourras lui toucher même le bout de l’ongle ! »> 
Cetle pensée devint si forte dans la tète faible 
du jeune homme, qu’un soir, en rentrant chez 
Ini, il ferma sa porte à double tour, écrivit 
une lettre à l’adresse de Tactrice et, sans bruit, 
(joucemcnt, il se pendit. Le lendemain, à Theure 
de ia représentation, le chef d’orchestre demanda 
cc qüélait devenu le petit musicien, et si, étant 
malade, il n’avait pas fait prévenir qü il ne vien­
drait pas. Comme on üavait aucune nouvelle et 
que le logis était proche, on monta jusque chez 
le joueur de violon. On le trouva mort dans un 
coin de sa chambre.

Lorsque Dejazet, toute pâle, décacheta la lettre 
qüon  lui apporta, on la vit pleurer cn lisant, 
puis elle dit en haussant les épaules : — Ce 
pauvre enfant! Je vous demande un peu s’il 
n’aurait pas mieux fait de me tout dire!

E t, ce soir-là, elle chiîrcha, durant toute la 
pièce, la place vide où s’asseyait, la veille en­
core, le petit musicien. Déjazet n’a jamais oublié 
cet amoureux qu’elle n’a jam ais vu et, depuis ces 
années éloignées déjà, toujours, lorsqu’elle passe 
à Lille, elle se fait conduire au tombeau, con­
struit par elle, du pauvre joueur de violon et, là, 
seule, elle va porter à la place où il repose un 
bouquet de violettes qüelle laisse sur la pierre 
et que nul n'a jamais enlevé. Quel joli et triste 
roman que celui-là et il faudrait l’appeler, si on 
l’écrivait jamais, les Violettes de la com édienne l 

Le monde ju(liciairc s’est ému de cette triste 
mort (le M* Léon Bigot, tombant frappé d’apo­
plexie sur la barre d’un tribunal. Rien de plus 
brutal qüune semblable fin et personne, à  coup

sûr, ne pouvait croire qüelle  frapperait si tôt un 
homme aussi robuste et feune encore. Nous quit­
tions Londres, lundi clcrnier, par le train du 
soir, lorsque, dans le waggon que nous avions 
choisi à la gare dc Charing-Cross.un jXîtit homme, 
robuste, le teint rouge, de larges favoris bruns 
encadrant ses joues, monta dans le môme com­
partiment que nous. C’éiait Léon Bigot qui ve­
nait de passer deux ou trois jours à Londres, où 
Tavait appelé un colonel (le hussards anglais, 
le colonel Martins, qui se plaint (l’avoir acheté, 
vingt fois trop cher, à Paris, certain service de 
porcelaine vieux sèvres à paysages, lequel ne 
serait, parait-il, que du faux sèvres et, comme on 
dit, du truquage. Léon Bigot était fort enchanté 
d ’avoir à plaider une cause amusante, artistique 
et curieuse. Il avait liàte aussi de sc retrouver 
à  Paris pour y ju-endrc le train de Versailles 
et aller défendre devant un conseil do guerre un 
homme qü il appelait son so ixan te-qua trièm e  
accusé. Sur le bateau, de Douvres à Calais, 
la mer fut assez mauvaise. Léon Bigot, en met­
tant pied à terre, avait déjà le visage, non pas 
livide comme ceux qui d’ordinaire ont le mal de 
mer, mais congeslionné et boufli. Mais qui eût 
pu prévoir que, (pielques heures après, cetlo 
congestion deviendrait mortelle?

Nous avions quitté Léon Bigot à Calais et nous 
ne croyions pas alors Tavoir vu pour la dernière 
fois. Une vieille sympathie, ((ue ses opinions 
(lerniôres n’avaient point refroidie, nous attachait 
l’un à l’autre et je me rappelle cc matin de no­
vembre où nous lui avions servi de témoin 
dans un duel avec M. Gustave Fould. Bigot s’était 
rendu sur le terrain avec sa bonne liumeur bouil­
lante et habiluelle. Je Tavais connu assez modéré 
jadis etfort intime ami avec M. Jules Favre. Il avait 
môme pris publiquement et maintes fois la dé­
fense de l’avocat qu’il appelait son maître. Lors­
que M. Jules Favre faisait représenter, dans 
Tintimité, quelque proverbe écrit par lui entre 
deux plaidoiries, c’était Léon Bigot qui so char­
geait de mettre la pièce en scène et qui remplis­
sait, comme Alphonse Karr à Thôtel Castellane, le 
double rôle de régisseur et de souffleur. Bigot 
avait môme, une fois, rédigé et fait imprimer 
certaine affiche explicative d’une représentation 
donnée pour la fôte de M. J. Favre, affiche qui 
serait fort amusante à reproduire et qui (igurtjra 
pciU-ôlrc un jour (ians une Histoire des théâtres 
de société !

Que tout cela c.st loin et comme 'les événe­
ments ont fait douloureusement oublier ces soi­
rées intimes, ces proverbes joués entre amis, ces 
petites joies éloulTées maintenant sous tant de 
douleurs! Jusqu’au dernier moment, Tavocat 
d’Assi avait déployé une énergie singulière 
pour la défense de ses clients, dont il faisait, de

bonne foi, des héros. Il ne s’était pas contenté 
de plaider pour eux, il avait publié des bro­
chures pour les sauver. Malgré tout, il ne devait 
pas leur avoir fait oublier son ancienne amitié 
avec M. J. Favre et sa situation de fortune person­
nelle. II n’a Jamais dû passer pour u n  p u r  dans 
le camp de ceux qu’il défendait et pour lestpiels, 
en somme, il est mort. Cet avocat, ainsi frap|)é 
à sa barre comme un soldat à son rang, élait un 
bourgeois et bon bourgeois, et il avait jadis pu­
blié, sous le pseudonyme de P ierre Noté, une 
réfutation du livre du D’’ Büchner, Force e t m a­
tière, où il prenait assez vivement à parlie son 
ancien camarade de pension Francisqu(} Sarcey. 
Léon Bigot était, en outre, un bibliophile re­
m arquable fort aimable et possédant une col­
lection de livres des plus complètes et des mieux 
choisies. Pauvre garçon, qui se hâtait, l’autre 
soir, de rentrer en France pour plaider, pour 
d(;fendre un client, pour agir et vivre, et q ü u n  
coup de sang attendait ainsi, comme guetterait 
un spadassin !

Ces morts soudaines ont eu leur retentisse­
ment à P.aris et ce sont là les seuls événements 
de la quinzaine. A vrai dire, on ne songe à rien, 
on n’attend rion, on ne l’éclame rien, Paris est 
heureux, pour le moment, comme le sont les 
peuples et les villes qui iTont pas d’histoire. Il 
rumine son état paigibie et il est tout salisfait de 
ne îlus entendre, en fait de bruit de canon, que 
Tée 10 des pièces de 4 essayées, sur la grève, à 
Trouville. Personne, à Paris, ne lait de bruit, et 
cette fois, en toute sincérité, les seuls chifîbii- 
niers ont fait parler d'eux. On ne peut pas lou­
jours, cn somme, s’entretenir û \ih ig li life .

Ces chiffonniers, tribu  libre et nocturne de 
la grande cité, forment, dans Paris, une classe 
très-intéressante et beaucoup plus laborieuse 
qu’on ne pourrait croire. Ils étaient, Justiüici, à 
peu près maîtres de leurs actions et pouvaient 
se vanter de posséder ce qu’on appellerait la 
liberté  d u  crochet. Une ordonnance nouvelle du 
préfet do police les contraint désormais à  porter 
une plaque en cuivre et à ne plus errer dans les 
rues, à la nuit close, (juc timbrés, pour ainsi 
dire, et marqués d ’un numéro. Le.s cliiffonniers 
se demandent vainement pourtjuoi on les cata­
logue et les compte ainsi, lôte par tôte. Ont-ils 
donc démérité de la confiance publique depuis 
l’aimée mémorable pour eux où feu .M. Viennet 
leur adressait une Epî/re cn vers alexandrins ! 
C’était en 1827. M. Viennet parlait alors aux cliif- 
fonniers comme aux mules de don Miguel :

Artisans vagabonds qui. dan» Tombre des nuits,
La lanterne â la main, désern z \o:> réduit».
Et de nos coins de rue, éplu. harn l>.-3 or lures,
De nos habits do chanvre exploitez li.s rognures...

Puis il les rendait fort plaisamment complices 
des délits de presse et proposait de traiter les chif­
fonniers comme des journalistes — ou les jour­
nalistes comme des cliiffonniers. Ces ram asseuj's  
de débris d'étoffes n’étaient ils point complices, 
en effet, de tant d’articles incendiaires ; ne iré- 
tendait-on pas alors que le papier était une den­
rée criminelle ?

Et que sans les chiffons dont vous faites débit
Voltaire ni Rousseau n'auraient jamais écrit !

Cette épitre de l’académicien m arqua pour les 
chiffonni* rs une date de gloire. Depuis, il fal ut 
que M. Frédéric de Gourey dans uu vaudeville, 
et M. Félix Pyat dans uu drame, vinssent célé­
brer les chiffonniers pour qu’ils connussent une 
renommée nouvelle. Le drame de Pvaî, que 
jouait si ardemment Fi'édérick Lemaîtrè, l(*ur a 
même donné comme un riîffet de communisme 
singulier que ces braves gens n’ont jam ais eu. 
C’est, en effet, une chose à noter que (lurant le 
règne de la Commune pas un chiff'otinicr ne prit 
part aux événements (jui s’accomplissaient. Le.s 
chiffonniers même protestèrent assez courageu­
sement conlre la mobilisation et Tenrôlement 
forcés des citoyens.

Il y a à Paris, non loin du .lardindes Planles. 
et tout près de la barriôredesDoux-Moulins, une 
pauvre et bizarre cité, la cité Doré, et qui porto 
le nom de son premier ]>ropriétaire, M. Doré, le 
chimiste. Là vivent, iresque en communauté el 
dans uno sorte de iromiscuité fraternelle, dos 
chiffonniers logés dans des baraques, blottis 
dans des huttes faites de planches, et formant 
en plein Paris une sorte de cour des m irach 's#  
moins le vice absolu et plus le travail. Au lieu 
d’aller coucher, comme jadis, cliez Paul Niqnet 
ou, comme encore aujourd’hui, dans les taudis 
de la rue Sainte-Marguerite (oü tomba Daudin) 
CCS chiffonniers onl formé, dans la cité Doré! 
une façon de refuges de petite ville particulière’ 
de république, si Ton veut, gouvernée par un 
président.

Ce présidefit est un chiffonnier d’nn certain 
âge, trôs-respecté dc ses administi-és et, me 
dit-on, assez instruit. II gouverne doucement, 
sans despotisme, ce petit peuple en liaillons! 
cette tribu (iui vit de misère el qui trouve encor(* 
le moyen de connaître des éclairs do joie. Lors­
que la Commune fut installée à^I’aris et que 
les délégués à la guerre voulurent arm er la ville 
entière, la munici[)aiilô de l’arrondissement en­
voya aux chiffonniers l’ordre de s’aimei'. Los 
chiffonniers refusèrent. Ils entendaient ne iioint 
combattre et rester libres dans leur c ité/L c 
Commune, un moment, s'irrita de ce refus et 
des ordres plus sévères vinrent troubler encora

Ayuntamiento de Madrid
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On lit dans la Revue in d u str ie lle  de 
C h a rlero i :

-w -  ̂,
« Le gouvernement paraît avoir pris la résolution 

de préaonier aux Chambres, aussitôt après leur ren­
trée un projet de loi Taulorisant à construire un 
chemin do fer d’Alhus à Givet. Nous croyons même 
savoir que M. Tingénieur Berger est chargé des pre­
mières études du tracé de la ligne nouvelle. »

rapidement sur la pente et la malheureuse ou­
vrière a la poitrine écrasée sous los roues dc" 
berlaines. On ramène promptement la viclim e 
de l accident à lu surface, in iis  tout secours est 
inutile, elle avait succombé iiislanlanémeiit, ainsi 
que le constata un homme de Tari accouru cn 
toute hâte. »

Le Roi reviendra d'Oslende dans le courant 
de la semaine prochaine.

— La solennité du baptêïac de la princesse 
Clémentine aura lieu dans la chapelle du palais 
de  Laeken, le m ardi 3 septembre, à midi. Mgr 
1 archevêque de Malines présidera à cette céré­
monie. - ( /. de BruxeU es.)

—  On lit dans le Journal de Gond ;
« Nous apprenons quo S. A. II. la princesse 

Frédéric-Charles de Prusse, vovageaul sous le 
nom  de comtesse de la Mark avec une suite 
nom breuse, est descendue hier en notre ville, a 
ÏH Ô tet de V iem ie. „ . . . ^

» S. A. R. a visité l’exposition d antiquités et 
d 'objets d’art à Tliôtel de ville. La princesse a 
adm iré longtemps la grande quantité d objets 
rem arquables exposés. »

— Nous sommes à la vcil'e de la Saint-Louis, 
« t comme les Louis et lesLouises sont nombreux 
à  Bruxelles, il y a  sur les marchés spéciaux de 
la  capitale grande exhibition de tleurs.

Cette fôte est celle de la princesse Louise- 
Marie, Taillée des enfants royaux, qui a aujour­
d ’hui quatorze ans et demi.

— Dimanche à 8 heures du soir, concert de 
symphonie au Jardin Zoologique, et lundi à l a  
m êm e heure, concert par la musique du régi­
m ent des carabiniers.

— Chaque année, au mois de septembre, les 
instituteurs belges se réunissent dans Tune ou 
l ’aufrç ville du pays pour discuter entre eux tout 
ce  qui esl relatif aux progrès de l'enseignement 
primaire. Le bien qui résulte de ces réunions 
fraternelles se manifeste chaque jour de mieux 
en  mieux, non-seulement chez nous, mais aussi 
en Italie, en Hollande et surtout en Allemagne 
e t en Suisse,-oü Ton vient de jeter, au conpôs 
tenu à Genève cn juillet dernier, les bases dune 
vaste association des éducateurs de tous les pays.

Les assemblées générales de la Fédération 
des instituteurs belges auront lieu celte année à 
Liégo, le 9 et le 10 septembre prochain.

— On lit dans l'O pinion, d’Anvers :
« Nous apprenons que iM. Van Aersen, la vic­

tim e du coupable attentat de la Plaine des Jé­
suites, paraît être hors de danger. La nuit der­
nière, le blessé a eu une fièvre, qui heureusement 
Fa quitté ce matin. Malgré une légère hémor­
ragie qui s’est encore déclarée on a tout espoir 
€ n  une prompte guérison.

— L’assassin de M, Van .Aersen, qui avait été 
enfermé à l’amigo solidement garo tté , a été 
trouvé le lendemain matin délivré de ses liens 
q u i avaient été coupés dans la nuit, supposait- 
o n  par un autre individu qui avait passé la 
nu it avec lui au violon. Mais on a reconnu que 
cette supposition n’était pas fondée, car, fait 
étrange, garotté de nouveau, cette fois, avec des 
liens en 1er, fermés par un cadenas, pour ôtre 
conduit chez le juge d’instruction, le criminel a 
trouvé moyen, pendant le court trajet effectué

I V é c r o l o K l e .
On nous prie d’annoncer la mort de M. Edouard 

Fischer, propriétaire, rue Fosso-aux-Loups, n®5ü, 
à Bruxelles

Le stirvice funèbre, suivi de Tinhumalinn à Mon», 
sera célébré cn Téglise paroissiale du Finisterre, lo 
lundi 26 aoûl. à 11 heures.

On se réunira en la maison mortuaire, à dix heures 
et demie. . ,

Les amis et connaissances qui n auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sonf priés de cons dérer le 
présent avis comme on tenant lieu.

— Le 21 aoûl est décédé à Berlin M. Kalisch, auteur 
applaudi de nombreuses comédies.

M. Kalisch avait fondé cn 1848 ia feuille satynque 
illustrée, le Kladderadatsch.

> Mon frère, Erm Corr, ariisio graveur, mourui eu 
32, après avoir élé. pendant près de trenle-çmq 
3, professeur do gravure à TAcadémie royale d An-

gisti’at, do se délivrer 
persiste à  dire que 

aniille qu’il a commis 
re devant la justice. »

pour se rendre chez ce ma 
encore de ses entraves. I 
c’est pour se venger de sa 
l ’attentat dont il a à réponc

— On nous écrit de Liège, le 23 août î  
w Je suis heureux d’avoir à vous apprendre

que le triste accident dont le village de Tilleur 
a  été hier le tliéàtre n’a pas eu toute la gravité 
q u ’on lui avaitaltribuée dansle premier moment. 
11 n ’en est pas moins, du reste, des plus déplo­
rables encore, bien que réduit à de moindres 
proportions.

n Des cinq hommes qui s’étaient réfugiés, pen­
dant Torage, dans une sorte d’aubette au bord 
de  la Meuse, un seul a été tué sur le coup ; les 
quatre aulres ont été renversés et blessés plus 
o u  moins grièvement.

)) Aujonrd’hui encore, à la môme heure qu’hier, 
c’cst-à-dire vers une heure, un violent orage, 
accompagné d'une pluie battante, a éclaté sur 
Liège et ses environs, particulièrement sur la 
vallée de la Meuse. Je ne sache pas jusqu’à pré­
sent qüil ait occasionné d’autres accidents que 
ceux qui résultent inévitablement d'une averse 
torrentielle. »

— Ou nous écrit de Liège, 23 août :
« Les jeunes filles, eussent-elles coiffé plu­

sieurs fois Sahite-Callierine, ne doivent jamais 
se désespérer, car on se marie à tout âge; 
comme mi malade pour la guérison, tant qüiLy 
a  vie il y a espoir ; pour ranim er le courage de 
celles qui tremblent devant Tévenlualité d’un 
perpétuel céliliat. il est hum ain de le prouver 
en eur montrant comment, vieilles déjà, elles 
conservent la chance de trouver... uno victime ; 
ainsi, paim i les promesses de mariages pu­
bliées la semaine dernière en cette ville, il s’en 
trouve une qui se rapporte à un intéressant 
couple de futurs qui ne comptent pas moins dc 
lo i  ans pour eux deux. Le fiancé,, qui est veuf, 
est âgé de 81 ans, et la promise, qui est tou­
jours... jeune fille, a vu passer 70 printemps 
et autant d'iiivors.

» ü n  m’assure que les questions d’intérôt ne 
sont pour rien dans cette union toute d’incli-
tiaüon. . , , .  .

B Un affreux accident est arrivé hier matin à 
la  houillère dc Gérard Clocs à Cor.onmeuse ; une 
jeune ouvrière, Marie-JosephB.,âgéc de 22 ans, 
circulant dans une galerie, alla trébucher contre 
une pièce de bois qui retenait su r un plan incliné 
deux berlaines; la pauvre fille tom be; ce bois 
s ’élant déplacé, les deux véhicules roulent alors

A r t N *  H c i o n o e i »  e t  l l t t é i ' a t u r e .
Nous recevons la lettre que voici :

« Bruxelles, le 23 août 4872.
« Monsieur le directeur de l'Indépendance belge.
» Mon frère, Erin Corr, artiste graveur, mourut en

4862 ....................................... ............... .............. ..
ans 
vers

« Il laissa inachevées deux grandes planches, la 
Descente de croix el l'Elévalion de la croix d’après 
Rubens; cos planches lui avaient déjà coûté pius de 
huit années de travail.  ̂ ,

» Désireuse do conserver ces oeuvres à la rt belge, 
« la Société royale des bcaux-aris » d’Anvers acheta 
des enfanls de mon frère, donl je suis le tuteur, la 
propriété de ces planches pour les fairo achever. 
Elle confia l'Elévation de la croix, dont Texécution 
élait peu avancée, à M. Michiels, graveur habile, un 
des meilleurs élèves de Erin Corr. .

» Quant à la « Descente de croix, » 1 œuvre éi»l 
à  pou près terminée, le tirage eu avait mémeéiô 
«eromencé, et elle avait déjà ôté exposée à Bruxelles. 
Toutefois M. Frank, graveur à Bruxelles, fut chargé 
do revoir et de pariaire celte plancho-

» M. Frank vient d’exposer au salon do Bruxelles 
cette gravure qui figure au catalogue sous le n® 992, 
sans que lo nom do Tauteur, Erin Corr, soit men­
tionné ni sur la gravure, ni dans le catalogue. Rien 
ne rappelle davantage la propriété de ia Sociélé 
royale des beaux-arts d’.Anvers.

» Pour que le public puisse juger en parfaite con­
naissance de cause el constater la part de chacun, je 
demanderai à la commission directrice de l’exposi­
tion de m’admettre à placer, à côté do la planche que 
M. Frank s’attribue, uno épreuve dc cette planche 
telle que mon frère Ta laissée à sa mort.

» j ’espère, monsieur le directeur, que dans Tinlô- 
rél de Tari el de la vérité, vous voudrez bien donner 
aux faits qui précèdent la publicité de votre journal.

» Agréez, monsieur le directeur, mos civilités em­
pressées.

» CORR-VANDER MAEREN. »

mièro duègne, mère noble; Holbé, duègne; Alice, 
d e s  snulircU fcs ; M arlo lle , u iililé s .

Ou ri'mai'ijuura que ie nom do M"'® Do'.vil ne figure 
pas au tableau ci dessus.

M'“' Üetvii rerroncü déllD iliv eraen l au théâiro. Les 
représeiiiauons do la Timbale d'argent uno fois ter­
minées, M'"® Üelvil se reUre de la scène, où elle no 
paraîtra plus qu’une fois, dans une leprébeiiiation 
d'adieu au pub ic.

La campagne d'hiver sera inaugurée par une pièce 
nouvelle, la Comtesse de Sommerive.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r u e  d e  B ru x e lle ©

La Bourse esl tout à fait irrésolue el les affaires 
nulles. L’emprunt nouveau est demandé à 88 27 et 
offert à 88-30. Les Métalliques sont recherchées à 
60 3/4. Le comptant esl plus animé.

Les obligations do chemin de fer sont en hausse 
marquée. Les Centre à 277 ; les Luxembourg à 483 et 
les Anvers Rotterdam à 315. En action des Banques 
signalons la fermeté des Banques des travaux pu­
blics à 700.

Los parts variables des lignes cédées à TEtat conti- 
ijuenl ô avoir un marché fort suivi à 46 4/2.

Les chauges restent de même.

— On nous annonce pour jeudi prochain un con­
cert au bénéfice d’une œuvre toute de gratitude artis­
tique. Il s’agit d’élever un monument à la mémoire 
de Charles Ilanssens, un buste en marbre qui serait 
placé à la Grande-Harmonie. Les promoteurs de 
Tœuvre, des arlisles, ont déjà fait appel à la sous­
cription particulière, mais ils ont pensé, avec rai­
son, selon nous, que le public avait lo droit de 
larliciper à la réussite de leur projet. C’esl ce qui 
es a décidés à donner un concert qui aura lieu, à 

Theure ordinaire, au Waux-Hall. On y entendra Tor­
chestro du théâtre royal do la Monnaie et le Cercle 
Weber, qui a obtenu le prix d’excellence à Mont- 
Ihéry, et qui donne gracieusement son concours.

— La maison J. Rothschild, éditeur à Paris, vient 
dc faire paraître les Etudes su r l'aménagement des 
forêis, par L. Tassy, conservateur des forêts, ancien 
professeur à Tlnstitut agronomique de Versailles ; 
ouvrage essentiellement pratique et utile.

On sait qüil y a cn France près de neuf millions 
d’hectares qui sont en nature do bois, et qu’il y en a 
presque autant que Ton ne pourra remettre en valeur 
qüen les reboisant. Les questions forestières sont 
donc au nombre des objets qui se recommandent le 
plus à Tattention publique et à la sollicitude du gou­
vernement. Or, parmi ces questions, il en esl une, la 
plus essentielle, celle qui se rapporte à l’aménage­
ment des forêts, sur laquello il n’existe dans notre 
pays qüun très-petit nombre de publications.

Eu faisant connaître aux agents forestiers et aux 
propriétaires de bois el à toutes les personnes qui 
s’intéressent aux moyens d’augmenter la richesse 
publique et la richesse privée, les éludes de M. Tassy 
sur l’aménagement des forêts, c’est leur rendre 
service. , ,

Cet ouvrage contient d’abord ia description claire 
el complète des expériences à faire pour déter­
miner Tâge auquel il convient d’exploiter les ar­
bres, afin qüils fournissent les produits les plus 
avantageux, suivant qüils appartiennent à TEtat. 
aux communes ou aux particuliers. Cet âge étant 
connu, il faut savoir régler la quotité et la marche 
des coupes annuelles d’une forêt, de la manière la 
plus favorable à la végétation, d’une part ; et d’autre 
part, à la réalisation d’un revenu constanrimenl pro­
gressif. L’auteur expose les méthodes à adopter 
dans ce double but. H traite ensuite des améliora­
tions et des mesures nécessaires pour assurer l’exé- 
cuiion des prescriptions de Taménagemcnt. Enfin, la 
dernière parlio de cet ouvrage est consacrée à Texa­
men des réformes qu’il serait utile d’apporter aux 
lois forestières dans Tinlérêt des communes et des 
particuliers.

—  T l i É . Y T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R IE S  S T - I I U B E R T .
— Voici lo tableau complet de la troupe appelée à 
desservir le théâtre Saint-Huberl pendant la pro­
chaine campagne :

M.'L Candeiih. l®*' rôle; Léon Ducos, 4« ténor; Cos- 
set, 4”  rôle, rôle de genre; Grandier, jeune 4" rôle ; 
Belliard, 4« comique; Daubray, comique boufl’e; 
Francis, 4" comique marqué; Colombey, jeune co­
mique ; Laboureau, comique de genre ; Maxime Bour­
geois, amoureux, jeune premier; Berry. père noble; 
Munié, comique; Pons, grande utilité; Emile, comi­
que grime; Léon, utilités.

Lucy Abel, jeune chanteuse; Hélène Petit, 
jeiino première, jeune premier rôle; Girardin, pre­
mière ingénuité; Marcel, premier rôle; Belliard, pre­
mière soubrette, dugazon; Dullé, coquette, jeune pre­
mière ; Monnel, ingénuité, amoureuse; Achille, pre-

Elle s’est produite impunément el sans danger â coup 
iâ r  pour la sécurité publique. Pendant co lemps on 
défendait au maire d’une localité du mémo départe­
ment de faire exécuter la Marseillaise.

M. Doiiaésans, le nouveau préfet do la Corso, a fait, 
en arrivant, une profession de foi extrêmement répu- 
ûicaine.

On écrit de Bordeaux qüune école do pyrotechnie 
va y être établie. C’eal du côté do Gradignan quo se­
rait établi un camp d'artillerie.

Très-vive polémique dans les journaux à Angers 
entre Tévôque et lo maire, lo second ayant parlé avec 
peu de sympathie des errements des conseils de fa­
brique.

Les dernières nouvelles de San-Francisco font 
connatlre quo la souscription pour la libération du 
territoire continue, bien qüelle soit à peu près ter­
minée en France. Les derniers versements se mon­
tent à 38,755 dollars, soit 240,111 fr.

CommBDleatloBS e t  a v is  i lv e r» .

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, Tuû du Midi, à 
Bruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nalure cn 
grande el petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

— Londres viâ Calais et Douvres, matin et 
soir. Victoria et Ludgate-Hill Stations, LondoniJ

— Véritables alpagas anglais, Marché-au-Bois, 8.

IWllliS Dl F R M ,
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Paris, 23 août.
Le centre droit publie une correspondance auto- 

graphiée intitulée : le Courrier de Paris, et fort peu 
répandue, attendu que, naturellement, il exige un 
prix d’abonnement ; mais le dernier numéro est des­
tiné à faire sensation. Il contient une lettre politique 
signée : Damon, dans laquelle on crilique de la fa­
çon la plus amère le manifeslo du centre gauche. On 
ne se borne pas à cela; toute cette lettre n’esl qüune 
longue diatribe contre la république,qüon accuse de 
n’avoir jamais occasionné que des désastres pour 
la Franco, et conlre M. Thiers lui-môme, à qui Ton 
impute, non plus de duper la gauche au profil de la 
droite, mais de duper tous les partis à son profil per- 
soanel.

Tout Tarticle est d’une violence incroyable et 
Ton ne dira point que celte publication üa  pas auto 
rité pour exprimer les vrais sentiments du centre 
droit, attendu que la correspondance dont il s’agit est 
sous les ordres immédiats d’un comité de direction 
formé de MM. le duc de Broglie, président, le comte 
d’IIarcourt, le comte de Cumont, MM. Lambert de 
Sainte-Croix, Calletet Henri Fournier.

Ainsi donc, voici qui déchire la fameuse lettre do 
M. Saint-Marc Girardin et qui fait tout à fait jeter 
le masque à ces faux républicains qui essayaient d’ac­
caparer la direction des affaires pour ramener la mo­
narchie. Les situations se dessinent et cela üen vaut 
que mieux.

Le manifeste du centre droit va rendre excessive­
ment difficile le rôle des hommes politiques et des 
journaux qui poursuivent encore Tutopie de la répu­
blique sans républicains el qui, naïvement ou perfi­
dement, proclament que la France ne peut se réor­
ganiser qüavcc Taide de ceux qui Tonl perdue.

La publicalion du Courrier de P aris  va notammen 
mettre obstacle à la politique inaugurée par le Cour­
rier de France qui, tout en se déclarant républicain, 
n’admet pas que la république puisiso ètpo fondé© 
autrement qu’avec Taide do Thabiieté do M. Saint- 
Marc Girardin ou de la sincérité de M. de Broglie. 
C’est môme pour donner de Timpersonnaliié au 
journal et pour en faire Texpression plus directe do 
certain groupe du centre droit, que depuis quel­
ques jours avant disparu, non sans provoquer 
beaucoup de conjectures, la double signature qui 
figurait en tête : celle de M. Desbrousse comme di­
recteur-gérant el celle de M. Robert Milchell comme 
rédacteur en chef, bien que le journal n’ait aucune­
ment changé de propriété et de rédaction.

Le ministère de la guerre a fait afficher dans tous 
les quartiers les plus populeux de la capitale les 
condamnations prononcées par les conseils de 
guerre contre des hommes qui ont insulté Tarmée 
ou qui ont voulu se livrer à des voies de fait sur des 
soldats isolés ; on assure que depuis co temps, ces 
insultes et ces attentats auraient diminué, ce qüil 
faut peut-être attribuer simplement à ce que les sou­
venirs do ces tristes luttes s’éloignent el que los 
haines s’apaisent.

Malgré toutes les démarches faites pour exonérer 
les habitants de la Haute-Marne de l'obligation de 
loger les soldats prussiens pendant les exercices qui 
vont avoir lieu du 29 aoûl au 9 septembre, ils ont élé 
prévenus qüiis seraient soumis à celle obligation, et 
les localités ont élé désignées.

Il y a eu uno petite manifestation bonapartiste à 
Esperaza (Aude) et quelques cris de : Vive Napoléon !

{Correspond, t l i é û t r a l e  de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Paris, 24 aoùl.
Depuis le jour oû il a pris fantaisie à M. Alexandre 

Dumas de publier, comme appendice au procès Du 
Bourg son factum quelque peu paradoxal intitulé :
L’Homme-femme, Dieu sait ce que la grosse question 
soulevée dans cetto circonstance a suscité de con­
troverses entre ceux qüon pourrait appeler los gy- 
nophîles et les gynophobes, s’il était encore de mode 
d’emprunter aux Grecs leur terminologie, autre part 
que dans la médecine et la parfumerie.

En pareil cas, il est inévitable que le théâtre ait 
aussi son tour et c’est même là d’ordinaire que le 
débat vient se vider souverainement. En attendant 
qüil plaise à M. Dumas do venir y produire ses der­
niers arguments en faveur do sa thèse, ce qui ne 
saurait tarder beaucoup, dit-on, deux auteurs drama­
tiques ont cherché, sur deux scènes différentes, è 
traduire en éclats de rire une conclusion qui, pro­
bablement, Thiver prochain, fera verser au Gymnase 
des lorronts de larmes.

Le théâtre du Palais-Royal a offert ù son public, sous 
ce litre brutal : Tue-la ! ce que Taffiche a cru devoir 
appeler « une élude brève el saisissante sur une 
grosso question sociale. De son côté, le théâtre des 
Variétés a, par Torgane du chanteur comique Berthe- 
lier, entrepris de donner lous les soirs une confé­
rence,dont le but beaucoup plus charitable se trouve 
résumé dans cette pacifique et chrétienne invilalion : 
N e la lue pas !

Lequel des deux avocats adverses a raison, de 
M. Dreyfus, le gynophile des Variétés,ou du satirique 
gynophobe du Palais-Royal, qui, peu soucieux, sans 
doute, d’encourir le sort d’Orphée, déchiré tout vi­
vant par les femmes de Thrace, s’esl abrité prudem­
ment, dans cette circonstance, sous le voile de Tano- 
nyme?

M’est avis qüen pareille matière, il est bien diffi­
cile de se prononcer d’une façon catégorique et que 
faction sauvago d’Olhelio s’explique aussi aisément 
dans le drame de Shakespeare que le généreux sui­
cide de Jacques, dans le roman de George Sand. 

N’est-ce pas là, plus que jamais, le cas de s’écrier :
Devine si tu peux, et choisis si lu l’oses. 

Maintenant, convienl-il de ne voir dans la femme, 
tant qüelle esl jeune, bien entendu, « qüune tire-lire 
» à compliments, une gamelle à sensations? » Pardon 
de ce réalisme imagé et de ces définitions physiolo­
giques, dont M. Alexandre Dumas s’est fait l’éditeur 
responsable. Jo crois que poser la question, c’esl la 
résoudre.

Aussi bien, il s’agit ici simplement do deux tenU- 
tives de pure parodie, dans lesquelles, au Palais- 
Royal surtout, Ton ne s’ost pas mis en grande dé­
pense d’esprit ni do sel atlique. Ce n’était guère la 
peine de faire évoluer sur la scène Hyacinthe, Lhéri- 
lier, Lassouche, M"* Alphoasine, etc., etc., pour 
aboutir à un duel conjugal où le mari brandit le sabre 
de son oncle sur la tôle do sa femme, pendant que 
cette dernière lui met sous le nez le revolver de sa 
mère. C’est là un dénoûment peut-être un peu trop 
funambulesque el que ne rachète pas suffisamment, 
ce me semble, le couplet final :

Quand on est vieux, on ü  peut plus rire,
C’est fini, Ton ü  peut plus aimer.
C’est alors qüon s’ met à écrire
Dos opuscuTs pour abîmer

Les femmes (<?»«)
11 üy a q ü  ça l

Offenbach et Meilhacà la rescousse, comme vous 
voyez. C’est égal; ne trouvez-vous pas que M. Alexan­
dre Dumas, auquel on mord les talons, faute de pou­
voir atteindre plus haut, üa  aucun droit de se mon­
trer fier, tant qu'il n’aura affaire qüà de vils myrmi- 
dons?

D’ici à peu de jours, j’aurai sans doute à entreGinir 
les lecteurâ do la correspondance théâtrale de l'Indé­
pendance de tentatives plus dignes de leur attenlion. 
Dame, ils auraient tort d’oublier que nous som­
mes en pleines vacances, et que les bains de mer et 
la villégiature aujourd’hui, la chasse demain, sont 
une rude et double concurrence pour nos théâtres. 
Ils font ce qüils peuvent, témoin le Gymnase avec 
les Vieilles Filles, témom l’Opéra surtout, pour qui 
Tété üa  point de feux et où Ton bat incessamment le 
rappel. Deux fois, ces jours derniers, la presse a dû 
se rendre à cette invitation.

La première fois, il s’agissait du début d’un nou­
veau ténor, rarwiimfl avis. Ce ténor est un jeune 
lauréat du conservatoire qui a nom Richard el qui 
avait été engagé par la précédente administration, i 
y a deux ans, à Tissue du concours. La Prusse et la

Commune ont ajourné successivement la réalisation 
do cet engagement, mais les habitués des concerts 
populaires de musique classique doivent ee sou­
venir quo M. Pasdeloup a cherché à lour faire appré­
cier Us ressources vocales du jeune pensionnaire 
que M. Porrin a légué à M. Ilalanzier.

Co iTosl point un ténor do force que le ténor Ri­
chard et peut-êire, sous ce rapport, sa place était- 
elle plutôt marquée ù TOpéra-Comiquo qu’au Grand- 
Opéra. Mais il n’en est pas moins pourvu d’uno voix 
d’un timbre très-agréable, dans les sons mixtes par­
ticulièrement, et il a élé accueilli avec faveur dans le 
rôle de Fernand de la Favorite.

Le ténor de force à TOpéra, c’est Villaret, Tinfali- 
gable ot uliilssime Villaret, qui vient encore d’être 
mis à Tépreuve d’une façon presque triomphante 
dansia première représentation (sic) do la reprise do 
la Juive. De bonne foi, cette ambitieuse formule est- 
elle bien applicable au chef d’œuvre do Fromonlhal 
llalévy, qui a sa place imprescriptiblement marquée 
au répertoire ?

A la rigueur, vous pourrez bien partager mon 
doute à cet égard. Pourtant, si vous voulez bien 
considérer quo la direciion avait entouré cette re­
prise, depuis longtemps annoncée avec uu certain 
éclat dans ies journaux, de tous les soins possibles 
et que le cortège légendaire do Tempereur Sigismond, 
ce cortège organisé ol habillé avec tant d’amour jadis 
par feu Duponchel,se produisait, cette semaine, avec 
des costumes tout battant neuf, je me plais à croire 
que votre scepticisme sera, commo lo mien, fort 
ébranlé.

Lo rôle magistral du juif Eleazar reste, d’ailleurs, 
on 4872, comme autrefois, le meilleur rôle do tous 
ceux qüa abordés Villaret, et ie grand air du 4® acte, 
Rachel, quand du Seigneur la grâce tutétaire, a élé 
encore collo fois pour lui Toccasion d’uno ovation 
bien méritée.

J'ajoute tout de suite une mention honorable pour 
M"* Fidès Devriès, si charmante dans le rôle de la 
princesse Eudoxie, qüelle rend bien invraisemblable 
'abandon où ia laisse le plus félon dos jeunes maris.

El maintenant puisque. Tété aidant, Urne reste un 
peu de place, laissez-moi en profiler pour annoncer 
ci la publicalion du troisième et dernier volume des 

Souvenirs et portraits par A. de Laraartino, que la 
ibrairio Haclielte vient de mellre en venle. Aussi 
lien,par une singulière coïncidence,à côté de Bcrnar- 

dm deSaint-Pierre. d’Eugénie de Guérin, deM. Thiers 
ui-même, je trouve entre ces portraits coux de Vio 

tor Hugo, d’Alfred de Vigny, d’Alfred do Musset, d’A- 
doiphe Dumas, aujourd’hui bien oublié, c’est-à-dire 
do quatre poètes qui ont occupé ou qui occupent 
encore, les trois premiers surtout, une grande place 
au théâtre.

Sans doute, la critique aura plus d’une réserve à 
faire sur les jugements en quelque sorte posthumes 
d’un illustre écrivain qui crut de bonne foi avoir 
toutes les aptitudes et qui, en matière d’appréciations 
liUéraires, tombe trop souvent de parti prûs dans 
Téloge banal et hyperbolique ; mais en même lemps 
elle ne pourra s’empêcher de rendre hommage à cetto 
sensibilité ardente, à cette puissance et à cette ri­
chesse d’imagination descriptive donl tant de pag« 
du poète septuagénaire portent encore Tempreinle et 
qui sont comme sa marque do fabrique.

Aux splendeurs du coloris, ou croirait voir des 
ébauches de Titien, devenu vieux,lui aussi, mais d’un 
Titien spirilualisie, à la taçon d’Ary Schcffer. C’est le 
spiritualisme, en effet, qui déborde dans ces souve­
nirs et portraits de Lamartine et qui tempère par une 
ombre mélancolique les sentimeals d’amertume qüon 
y rencontre trop souvent à Tendroit du rôle politique 
brusquement dénoué que le poète a joué dans notre 
pays, avant de s’y transformer si douloureusement 
en Bélisaire mendiant.

Volés d’abord ; personne OÔ s'eti est aperçu. En- 
ODuragés par ce défaut absolu do surveillance, les 
voleurs ont recommoucé et emporté )e reste de la 
batterie, et il est permis de croire que si les voleurs 
eussent pris les affûts avec les canons, peut-être à 
Theure actuelle ne s’en serait-on pas encore aperçu ; 
aussi ce vol a-t-il excité le rire de TEurope entière® 

Un autre tort grave de Tauloritô a été de laisser 
rôder autour de Tarsenal do Vinconnes une banio 
de ces gens tarés qüoii rencontre aux porte» de no» 
grandes villes et qui ne cherchent qüà circonvenir les 
soldats et à les corrompre. Pour protéger ces bra­
ves jeunes gens que leurs familles ont laissé partir 
honnêtes, ce n’esl pas assez que d’entourer une for­
teresse de fossés ou même de palissades, un autre 
devoir incombe aux chefs, celui do veiller sur la con­
science de ces jeunes soldats et d’empôcher qüello
ne soit contaminée.

G’est au régiment que Boulaud s’est démoralisé. 
Comment en eût-il été autrement? Boulaud allait tra­
vailler, avec Taulorisaiion do ses chefs, chez Nauroy, 
son coaccusé,, qui exerçait le métier de charron, el 
avait la plus mauvaise réputation. Il avait été con­
damné pour outrages aux mœurs el professait les 
ftpinions poluiques les plus subversives. L'atelier de 
cet homme était toujours rempli d’artilleurs ; c’était 
uno école de démoralisation.

Lo président, avant do donner la parole aux autres 
défenseurs, a essayé d’obtenir des avœux des autres 
accusés, des ferrailleurs, tous enfants de TAuvei^ne 
et qui nient avec une opiniâtreté que nen ne peut 
vaincre, même le sentiment de leur intérêt. Par mal­
heur, Tun d’eux a lenu ce propos que son coaccusé 
Nauroy répète aujourd’hui, croyant par là so faire 
bien venir de la justice : « H sera toujours lemps 
» do dire la vérité si je suis condamné trop fort. » 

Les plaidoiries s’achèvent au départ du courrier.

{Par voie télégraphique.)

P a r i s ,  sam edi, 24 août.
Dans l ’affaire du v o l des canon s, Bou 

laud a été condam né à d ix  ans de travaux 
fo rcés ; D agois et A lbaret on t été condam nés 
à s ix  ans de réclu sion  ; N auroy a été con ­
dam né à c in q  ans de p r is o n ; F reilin ger, 
D upont, Dauzet et J a rr ig eu n t été con d am ­
nés à deux ans de p rison .

B orie, D esacliy et B orderie  on t  été a c ­
quittés.

{Corresp.Xvsa\c,Vn.iv&del'Indépendance belge.)
Pans, 23 août.

V o l  d * u n e  b a t t e r i e  d e  c a n o n e .

Les débats de cetle affaire ont fourni la preuve, 
rassurante du moins pour la sécurité publique, que 
les canons volés avaient bien passé par ie fourneau, 
que le bronze en avait été fondu pour ôtre employé 
à des usages domestiques. H parait, si nous eu 
croyons Tun des ferrailleurs accusés, quo ce bronze 
do qualité supérieure élait cependant moins favorable 
que celui du commerce pour recevoir un emploi in­
dustriel ou arlistique ; il prenait moins bien la dorure 
et élait plus rebelle à la ciselure. Peut-être los accusés 
disent-ils cela pour expliquer le bas prix auquel ils 
l’ont acheté.

C’est pour la somme de 50 francs que les artilleurs 
ont livré les trois premières pièces de canon.

Le commissaire du gouvernement a abandonné 
l’accusation à Tégard des artilleurs Albaret et Da- 
gois, et a réclamé l’indulgence en faveur des trois 
aulres accusés. En revanche, il a sollicité toute la 
rigueur du conseil conlre le canonnier Boulaud el
contre Nassoy.

M« do Sol, qui plaidait pour Tarlilleur Boulaud, 
s’est appuyé dans sa défense sur Tabscnce de sur­
veillance ; il y avait là, a-l il dit, comme un encoura­
gement au mal. Il était notoire que des vols se com­
mettaient dans Tarsenal de Vincennes.

Or, dans notre législation, la gravité de la peine est 
en raison des obstacles que rencontre Texécution 
du crime. C’est par application de ee salutaire prin­
cipe do droit criminel que le vol est d’autant plus 
puni quo le voleur a eu recours à Tescalade et à Tef- 
fraction.

Eh bien, dans la circonslance actuelle, le vol üa  
r»|ncontré aucune difficulté : trois canons ont ét

Baîletia de la bearse de Parlf.
23 aoûl. —  La Bourse était faible à l’ouverture et 

les cours des fonds publics étaient offerts en baisse 
de 45 à 2) c. , ,  , ... ,

A partir de deux heures, le marché s améliore ; les 
demandes remplacent les offres el on revient sans 
efforts aux précédents cours de clôture.

La baisse, comme on voit, ne se fait pas et il y a 
peu de probabilités qüelle se produise d’ici à la h- 
quidalion. ^

Le comptant est toujours très-ferme el il contribue 
beaucoup par sa bonne tenue à la fermeté des rente» 
françaises. . . . .

Du reste, les affaires se resserrent, et u y a tout 
lieu de croire qüelles ne prendront uue certaine ex­
tension que dans les dernier» jours du mois, alors 
qüil s’agit de dénouer les transactions engagées.

Lo 3 p. c. a lait 55-40 au plus bas et 55-50 au plus 
haut.

Le S p. c. se négocie de 85-70 à 83-7S.
L’emprunt mrie de 88-65 â 88 80.
La renie italienne a été faible à 68 75.
Les primes pour lin courant sont très-offertes sur 

la plupart des valeurs.  ̂ .
Sur les valeurs les transactions sont très-inactives; 

néanmoins, les prix se maintiennent.
Le Crédit foncier esl à 915 ; la Société générale fait 

595; la Banque dc Paris e&l demandée â 1330; le Cré­
dit mobilier reste à 445 ; le Mobilier espagnol se cole 
do .507-50 à 540. .  ^

Le marché des valeurs de chemins de fer est dé­
pourvu de lout intérêt. On s’y occupe prusquo excm- 
sivement des actions et obligations de la Veadée, 
toujours très-fermes.  ̂ ,

L’Aulnchicn se tient dans les hauts cours, absolu­
ment comme si ses recettes justifiaient celte bonne 
tenue.

Le Lombard oscille de 495 à 497-50.
Sur les valeurs industrielles, les affaires sont as­

sez animées. Le Gaz parisien fait 780; lo Canal de 
Suoz se rnte de 47B à 480 ; la Transailanlique avait 
débuté à 290, mais elle revient à 28u sur la nouvelle 
d'un assez grave sinistre maritime que la Compagnie 
vient d’éprouver. . . . . . .

Les obligations 4874 de la ville de Pans ne sont 
pas aussi bien tenues qüelles Tétaient il y a quelques 
jours ; on les offre à 250 francs.

Trois heures. —  La clôture est faible; le 3 p. c. 
reste à 55-40 el Temprunt à 88-67 1/2.

COMMUMICATIONS ET AVIS DIVERS.

Le savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
Paris est le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène, la beauté el la fraîcheur 
do la peau. — Exiger la marque de fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

N O U V ELLES D ’ALLEM AGNE.

On sait, dit la Gazelle de Cologne, que Tune des 
merveilles de Tarsenal de Metz était un canon mons­
tre de 25,OüO livres et de 45 pieds de long, qi.e Ri­
chard de Greiffenktau, électeur de Trêves, avait fait 
couler. Les Français, maître d’Ehrenbreilstein. cn 
1799, remportèrent comme u n  trophée avec 189 au­
tres pièces. Ce leviaihan de Tartilierie porte Tin- 
scripUoû suivante en allemand ;

Der G r n f  heiss ich,
Meinem genedigen É e rm  von Drier dien ich,

Wo er m ich heisü  gewalden,
W ill ich Dorn und Maucrn snallen.

Sim on goss mich 4528.

la  cilé des chiffonniers. Ceux-ci üliésilèrentpas. 
Ils se barricadèrent dans leur antre, construi­
sirent autour de leurs baraquements de véritables 
terrassements, creusèrent des fossés et, prenant 
contre la Commune une attitude défensive, ils 
atlcndirenl résolûment qüon  vînt les forcer dans 
leur repaire. La cilé Doré fut ainsi, sans que 
Paris s’en doutât, le refuge de la liberté indivi-
duelle. , ,

Celte attitude donna sans doute à réfléchir à 
la  Commune. On n’attaqua point la cité Doré, on 
n ’essaya pas d’enrôler de force les cliiffonniers et 
ces arfïsfl/15 vagabonds, comme disait M. Vieii- 
net demeurèrent ainsi indépendants jusqüà la 
fin de la lutte. On ne cite pas, je crois, un seul 
des hôtes de la cité chiffonnière qui ait pris part 
à la guerre sociale. Et pourtant ils savent ce que 
c’eslquela privation, les pauvresgcns! Il leur faut 
chercher leur vie dans cè qui ü cs t que les dé­
tritus de Texistence de tous, lls doivent, du 
bout du crochet, déferrer ce qui peut servir 
encore à se vendre. Les chiffonniers ramassent 
ainsi des débris de diverses sortes, depuis les 
carons, décliiquetures bizarres qui se vendent 
8 francs les lüO kilos, jusqu’au blanc fin , qui 
vaut jusqüà 44 francs. Mais gui profite de ces 
trouvailles? G’est moins le chiffonnier nocturne 
que le m aître chiffonnier, celui qui rachète les 
hottes pleines el gagne à cela des millions par­
fois Quant au cliifl'üimier ambulant ou encore 
au tr ie u r , à celui qui trie, chez le maître chif­
fonnier, les carons, les papiers, les étoffes, le 
blanc fin, celui-là risque de mourir d’une mort 
spéciale, lentement empoisonné par les ém ana­
tions putrides de toutes ces ordures q ü il remue 
ainsi chaque jour. „ . ,

C’cst encore là une de ces professions lugu­
bres, utiles à la vie des grandes villes, mais dé­
létère et meurtrière. Aussi bien, voilà que ces 
chiffonniers seront domain enrôlés et étiquetés, 
lls  sc montreront peu satisfaits dc celte marque 
de défiance, mais après tout iis en ont bien vu 
d’autres el, sous le prél'ectoiat de M. Delavau, 
vers 1826, n’avaient-i s pas été chargés d’assoni- 
mer-à coups de crochets ou de bâtons les chiens 
errants par les rues? Mieux vaut encore ôtrc
numéroté comme des troupiers comuie aujoiir- 
(Thui que de faire, comme hier, office de bour­
reaux Les pauvres chiffonniers üen  sont 
moins contrits et se demandent encore de c 
on les soupçonne et ce qu’on leur re iroclie. At 
la l’antaisie, la liberle du chiffon, e plaisir d

reaux Les pauvres chiffonniers üen  sont pas 
moins contrits et se demandent encore de quoi

'er­
rer inconnu et sans nom, dans les rues dé- 
serfes' Le derilfrr d e s  cliiffonniers illustres, le 

Léard, aurait hoché la tôle devant celle 
ordonnance comme pouvait, le .laire le dernier 
des Mohicatis devant la civilisation triomphante.

Tout est dit. Le chiffonnier enrégimenté, cest 
le chiffonnier frappé à mort, lis éfajent des plu

losophes hier, ils seront des industriels demain. 
Encore uue curiosité qui s’cn va, une originalité 
qui disparaît et s’efface ; et, avant peu, les chif­
fonniers seront passés àTétatdesouvenir, comme 
les derniers Bobèches et les derniers saltim ­
banques.

En fait de littérature (et pour ne point toujours 
parler politique), on a parlé, une fois encore, 
d’Alexandre Dumas père à propos de l’ad jud ica­
tion de la propriété de ses œuvres. Une suren­
chère de cinquante francs sur chaque lot a suffi 
pour assurer, à partir de Tannée 1881, à  i 
un éditeur, tous ces romans et tous ces drames 
qui ont ému, charmé, étonné tant de gens ! Ceux 
qui se rappellent la foule des candidatures à 
TAsscmblée nationale que fit surgir 1848 üont 
pas oublié certaine proclamation d’Alexandre 
Dumas aux élecfeurs, proclamation dans laquelle 
il établissait le chiffre de tous les gens qu’il avait 
fait vivre : imprimeurs, brocheurs, plieuses, li­
braires, acteurs, actrices, machinistes, costu­
miers, couturières, perruquiers; gaziers, décora­
teurs, copistes, etc. , etc. « J'ai remué des millions, 
disait-il avec orgueil, et j ’ai nourri cent mille per­
sonnes avec ma plume, du papier et de Tencre ! » 
Et c’était vrai. Et tout ce monde d’idées remuées, 
de combinaisons si bravement trouvées, d’in­
ventions brillantes, de drames poignants, s’est 
vendu trente mille cent francs, pas davantage, à 
peine le prix d’un seul de ces mille volumes ■ 
(lüil a jetés à la foule ou signés de son nom.

Les œuvres de Lamartine ne semblent pas de­
voir subir de sitôt, pour parler le langage de la 
Bourse, une semblable baisse. On vient de pu­
blier, ces jours ci, des volumes de Souvenirs  
qui, lus aujourd'hui, ne peuvent que servir beau­
coup à la gloire du poete. Lamartine esl trop o u ­
blié. Il a  subi jusqu’ici une sorte d’injuste aban­
don contre lequel on réagira bien, un jour ou 
Tautre. Ge qui étonne, dans ses écrits, ce qui 
donne de leur auteur une idée suprôme, c’esl le 
véritable don, de prophétie qüavait cet homme 
et la vision nette qü il percevait des choses fu­
tures. Celui-là, on peut le dire, fut véritable­
ment le poeta vates, le poète devin. On est tout 
surpris, aujourd'hui, de la fa çon claire dont 
cet e sp rit, si nébuleux sur certains points 
et ' presque biblique, entrevoyait Tavenir de 
tout homme qui se présentait devant lui. Les jour­
naux parisiens reproduisent avec éloges le ju g e­
ment (jue portait sur M. Thiers M. de Lamartine. 
Mais ce jugement, qui semble admirable aujour- 
d'iiui, Lamartine Tavait piononcé depuis quinze 
ans, et nul ne sc souciait des opinions du poète, 
lorsque Tauteur de Jocelyn  caractérisait ainsi, 
dans un recueil d6daigné,Té!oquencedeM.Thiers; 
a IL a pris la m assue de M irabeau pour en  (a ire  
des flèches. »

Tous ces Souvenirs de Lamartine, relus m ain­

tenant, font vraiment Teffet de prédictions. Ils 
ne sont cependant que la réimpression des arti­
cles de ce cours de litté ra tu re  qui échoua, ou à 
peu près, devant l’indifférence publique. Mais 
les événements leur ont donné comme un intérêt 
nouveau et ils semblent avoir aujourd’hui tout 
le prix de l 'inéd it. Quelle paix, quel calme, 
quelle douleur pourtant, dans ces pages où La­
martine passe en revue ses contemporains, ceux 
qü il a  connus, ceux qu’il a aimés, Clialcau- 
bi'iand, Victor Hugo, Royer Collard, Balzac, 
Thiers, M"'* de Girardin, Laprade, Autran, Mi- 
chelet « ce Shakspeare de Thistoire, » Alphonse 
K arr, q ü ii appelé  un Sterne, Jules Janin qü il 
compare à Diderot, et M. Guizot, et M. Laiiié, 
et M. de Talieyrand, et Sainte-Beuve, et tant 
d’autres ! Lorsqu’il écrivait ces pages, faites pour 
durer, Lamartine en était arrive à cette heure de 
sa vie où on lui faisait payer bien cher, par des 
in.sultes et des épigrammes, sa gloire passée. 
Mais qui devinerait la moindre colère et la moin­
dre haine dans ce que pendant ce temps laissait 
tom ber de sa plume celte àme orgueilleuse, 
trop fière pour se sentir atteinte par les traits 
envenimés partis de trop bas?

Dans une très-curieuse étude qü il publie dans 
la  Cloche sur L a m a rtin e  et ses a m is , M. Henri de 
Lacretelle retrace ainsi l’état où se trouvait alors 
Tancien élu de tant de départements, le Jean  
Bouche d'or du peuple de Paris. « Les aristo- 
» crates ne pardonnaient pas au gentilhomme 
» en qui s’était symbolisée la république. On le 
» rcgardaitcom ine un transfuge pour avoir passé 
)) du côté de la fraternité et de a prudence. On 
» lui contestait son élégance native parce qü il 
n s’ôtait mêlé au peuple. Les sacristains excom- 
» muniaient le vulgarisateur de ia séparation de 
)) l’Eglise et de TEtat. Veuillot oubliait qu’il s’é- 
» tait assis pendant deux mois à la table de 
H Monceaux et envoyait à Lamartine presque 
» autant d’injures q ü à  Hugo. Les fortunes sau- 
» vées par lui cn février relusaient un denier à 
» ses souscri étions et se consolaient de leur 
n avarice en isanl les épigrammes du Figaro. 
» Toutes ces blessures morales curent un con- 
» tre-poids physique. Lamartine fut souvent ma- 
» lade pendant celle période. »

Uu homme de beaucoup d’esprit et de talent, 
donl le cœur aimant doit souvent saigner d’obéir 
un peu trop à ses nerfs, s’amusait, dans Tinti­
mité, à chansonner, sur Tair de Quand je v is  Ma­
deleine, le poète, qu’il admirait et comprenait ce­
pendant :

Quand je vis Lamartine
Pour la première fois,
Il bravait la débine
Et dégommait los rois.
Tout rayonnant de gloire
H était î’plu» notoire

De ceux du Provisoire.
Que les beaux jours 

Sont courts 1

Quand je vis Lamartine 
Pour la deuxième fois 
Il criait la famine, 
il était aux abois.
Battu de la bourrasque 
Ce vénérable masque 
A tous tendait son casque.
Que les beaux jours 

Sont courts!

Ainsi comparé à Bélisaire, Lamartine travail­
lait comme un manœuvre et écrivait les pages 
que nous lisons aujourd’liui. Ce n'était plus alors 
Télégant poète ds la Restauration, celui dont 
Stendahl disait : C'est lord B yron  peigné à la  fra n ­
ça ise; —  ce n’était pas davantage le tribun de 
Tliôtel de ville ou le représentant de la loi en 
ju in ; — c’était un vieillard courbé, cassé, amai­
gri, laborieux et qui devait lutter sans trêve ju s­
qu’au jour où, lassé tout à fait, et sentant déjà 
son esprit défaillir, il allait garder le silence 
pour ne pas laisser échapper quelque parole in­
digne de ces lèvres qui avaient enthousiasmé des 
assemblées et tour à tour enivré et désarmé des 
foules.

On lil dans la Presse du samedi 26 février 
1848 : « Ginq fois dans une seule journée, M. de 
Lamartine a pris la parole et il a lutté durant 
soixante heures. »

C’était là la veille de ces lendemains attristés, 
sans être amers, pendant lesijuels il écrivait ce 
qui compose à présent ses volumes de P o rtra its  
et Souvenirs.

Sans doute, Lamartine avait bien ses défauts, 
et, entre autres, une vanité poétique sans égale, 
à coup sûr. « Si j ’allais en Amérique, disait-il, 
je  ne trouverais pas où poser mon pied. Je serais, 
d’un bout du nouveau monde à Tautre, porté en 
triomphe. On lui montrait un jou r un des quatre 
tomes de la Correspondance de Déranger, qü il 
admirait et aimait pourtant et dont il devait re­
trouver Tesprit et le cœur dans ces lettres tour 
à tour charmantes et profondes :

— Tout cela est assez faible, dit Lamartine, 
après avoir feuilleté le livre, mais il y a heureu­
sement une lettre de moi ! cela fera vendre le 
volume.

Puis, à côté de ces fatuités absolues, ce grand 
liomme avait une modestie réelle et tellement pro­
fonde qu’elle pouvait paraître affectée. Combien 
de fois n’a-t-il pas écrit, en parlant de lui-mème, 
qüi! n'était qu’un a m ateur  de poésie. H le disait 
un jour tout net à M. Legouvé qui s’ttoniiait de 
ce jugement personnel.

— Cela est pourtant vrai, fit Lamartiue, et 
pour ne vous en citer qüune preuve, on ne re­

tient pas mes vers et on retient ceux de la Fon­
taine, parce que la Fontaine se sert du burin  et 
grave ses vers, tandis que je  n’écris les miens 
qu’au pinceau.

11 s’amusait encore à raconter plaisamment 
Taventure qui lui était arrivée, à Maçon, dans un 
banquet à lui offert par la municipalité.

Au dessert, un vieil antiquaire de la ville s’ap­
proche de lui, tout souriant, le prend à part, et, 
d’un a ir  enchanté :

— Ah ! monsieur de Lamartine, voilà un heu­
reux jour pour moi et je  suis vraiment bien sa­
tisfait d’avoir eu la bonne fortune de m’asseoir à 
la môme table que vous, et je  vais vous dire 
pourquoi :

— Dites, monsieur, fait Lamartine, Tair affable.
— Eh bien, monsieur de Lam artine, j ’ai tou­

jours eu la plus profonde envie, le désir le plus 
vif de connaître Thomme le plus remarquahle, 
d’ètre présenté à Técrivain que j ’admire le plus 
au monde.

Lamartine prenait, devant le provincial, mem­
bre d’une académie quelconque, Tattitude mo­
deste que le génie lui-môme doit avoir devant 
une médiocrité qui Tcncense.

— Oui, monsieur de Lamartine, s’écrie alors 
l’antiquaire, emporté par son enthousiasme, je 
suis bien heureux de vous avoir rencontré...

Lamartine s’inclinait toujours.
— De vous avoir rencontré et d’avoir causé, 

avec vous, monsieur de Lamartine, parce que je 
vous demanderais, lorsque je  passerai par Paris, 
de vouloir bien me présenter à Tliomme illustre 
dont je vous parlais...

— Comment, vous présenter? fit alors Lamar­
tine un peu désappointé, et vous présenter à qui ?

— A m onsieur N isard , cher m onsieur de La­
m a r tin e !
■ C’est de Louis Ulbach que nous tenons cette 
histoire, et Lamartine racontait avec une malice 
infinie cette conversation, si bien faite pour lui
inspirer quelque modestie.

Cette anecdote rappelle un peu celle d Alfred 
de Vigny pris pour Alfred de Musset dans un 
voyage et qüon  félicitait partoul d’avoir écrit 
la fameuse chanson de l'Andalouse.

Victor Hugo ditvolontiersen [larlanldeLamar- 
tine : 11 üesl pas.malgré ses m é d ita lm is  le pre­
m ier poêle rom antique, il est le dernier poète 
classique. » La définition et le jugement sont 
très-justes ap[)liqués au poète. Quant au prosa­
teur, chose singulière chez Lamartine, il domine 
aujourd’hui le faiseur dc vers. Celte prose 
c la ire , abondante, entraînante comme l’eau 
d’un ffeiive relh'ûaiit mille images à la fois 
dans son cours, cette prose harmonieuse et so­
lide est une des plus admirables qüon  puisse 
écrire. Et Torateur Quelle puissance i avait

encore! Quels chefs-d’œuvre que certaines ha­
rangues de Lamartine? Et comme )a postérité, 
qui commence pour lui, remet toutes choses à 
leur plan et leur donne leur juste valeur !

()es volumes de Souven irs  m’ont entraîné loin 
des préoccupations journalières. Mais ne vaut-il 
pas miex s’entretenir un peu de ces choses éter­
nelles que du vol des canons de Vincennes ou 
des parodies de Y H om m e-fem m e ? L'Homm e- 
fem m e  envahit le théâtre, en effet, après avoir 
occupé la librairie par droit de conquête. Les 
vaudevillistes s’en mêlent et toutes ces belles 
théories philosopliico-médicales finissent,comme 
le reste, par des flons-flons. Et nous en avons 
ainsi jusqu’aux revues de fin d’année où les 
hommes-femmes, les femmes-hommes et tous 
ces types de morale hermaphrodite empliront 
les petits théâtres. L’étrange peuple que nous 
sommes! Et comme il nous faut des engoue­
ments successifs ! Celui-ci, chose à noter, aura 
duré plus que de coutume et à coup sûr plus 
que de raison. J’avoue que j ’aime mieux nos voi­
sins les Anglais donnant pour but à leur curio­
sité l’expédition de M. Stanley et les découverte» 
de Livingstone. lls ne cherchent ni Thorame- 
femme, ni la femme-homme, mais ils clierchent 
et ils trouvent un homme. E st-il paradoxal 
d’avancer que cela vaut peut-ôtre mieux ?

J’achève ce courrier et, tout à coup, un ami 
entre dans mon cabinet de travail. A de certaines 
heures, le plus intime court le risque d’êire im- 
loriun. Mais celui-ci m’apporte la nouvelle que 
a pauvre M"® Boisgontier n’est point morte. Elle 

esl fort malade et souff rante, délaissée, dans la 
maison Dubois. Ce que nous disions tout à Theure 
de la bonne et brave fille qüon  croyait disparue, 
on peut le dire encore de la vivante. Elle est 
d’une race de comédiennes qui ont traversé la 
vie la chanson aux lèvres et lecœ ur sur la main. 
N’ayant rien de ia courtisane, elles ont eu tout 
de Tenfant de la balle et de la fille de Bo­
hème. Elles ont aimé et se sont fait aimer. 
Mais puisque Boisgontier vit toujours, ü ira -t on 
pas lui apporter, sur son lil de malade, quelque 
consolation, quelque preuve d’amitié, et ceux qui 
Toubliàient hier Toublieront-ils demain? Non, à 
coup sûr, et la malade aura toujours gagné quel­
que sourire et quelque seiTcment de mains au 
bruit, heureusement démenti, de sa triste fin.

Lorsque Henri Heine mourant voyait arriver 
dans sa chambre de grabataire, Théophile Gau­
tier qui ne l’abandonna pas :

— Ah! disait-il, vous venez me voir quand je 
souffre, vous? Toujoui'9 orig ina l !

Espérons q ü il y aura quelques o m ginaux  pa­
reils autour du lit de la pauvre comédienne.

JU LES C LA RETIE.
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Ce qui peut se traduire à peu près ainsi t
Le vautour, je me nomme.

J’appartiens â mon gracieux seigneur de Trêves.
Et là où il m’ordoiiDO delirer 

Je bals en bi èche portes ct murailles. 
sDiox me fit couler en 

Pendant le siège de Metz, les Allemands expri" 
jnaient souvent lo désir do reprendre ce trophée, 
mais aprôs la reddition on ne le trouva plus, et on 
na savait ce qu’il était devenu. Le dernier numéro 
de t'Illustration annonce qu’on la  transporté au 
nouveau musée d’arlillerio de Pans, 
dans une vignette le gros cation ae avec la 
croix do Trêves. Mais pour 
doutes sur son identité, lo 
mettre au bas de sa gravure 
fondeur et il a écrit: tondu JnÂ

Cela fait honneur à s a  connaissance de la langue
allemande.

O ’A jS G L E T E S ia iS .
Londres, 22 août.

Une plainte a élé portée devant la cour de Gloces 
ter contre uno compagnie de chemin de fer, par suito 
d’un accident qui a eu lien sur la ligne entre Newark 
et Notiingham. 11 ne pouvait y avoir de doute sur le 
droit du plaignant. Sa présence a suffi pour démon­
trer à quel point faccidenl lui a été fatal. On a dû 
le porter dans un fauteuil pour qu’il pût témoigner 
devant la cour. Mais à pcino était-il installé uans la 
loge des témoins qu'il offrit un spectacle tout à fait 
pitoyable. Tout son corps était secoué par un affreux 
tremblement. H paraissait disloqué sans remède. Il a 
fallu l’emporter sans qu’il eût pù faire sa déclaration.

Celte affaire a été jugée eu une séance. Il résulte 
du débat que le plaignant est un jeune homme nou­
vellement marié. Le choc qu’il a subi, lors do I acci­
dent. a engendré une douleur chronique dans ! ab­
domen qui met obstacle aux fonctions nalnrelles. Il 
était associé dans les affaires de son père. Un teneur 
de livres a été appelé pour témoigner de l’importance 
de la maison II a élé traité pendant un mois à 1 hôpi­
tal Saint-Georges. Un médecin el deux chirurgiens 
onl décrit la nature et les effets des blessures qu il a 
reçues. Pendant sou séjour à l’hôpilal, son étal s est 
un peu amélioré, mais il est tout à fait incapable 
d’aucun mouvement pliysique ou mental. Selon l opi­
nion des hommes de l’art, il se passera deux ou trois 
ans avant qu’ii puisse s’occuper d’aff’aires. Dans cet 
intervalle de temps, son état exigera une bonne 
nourriture, un bon air et d’autres conditions qui 
entraînent des dépenses. Il a élé reconnu que déjà 
les soins médicaux, l’entretien, les voyages, etc., lui 
ont coûié 450 livres (3,750 francs).

L’avocat do la Compagnie ayant réclamé un adou­
cissement des dommages-inléréts, le jury, après dé­
libération, a alloué au plaignant 4,000 livres (2u,000 
francs).

Un incident s’esl produit jeudi soir à une soconde 
conférence donnée par « sir Roger Tichborne » dans 
leWest-End. , , ,  , . .

On sait que le prétendant a déclaré,-pendant son 
interrogatoire, qu’il avait été mis en accusation, avec 
son ami Arthur Orton, à CasUemain, pour un pré­
tendu vol de cheval, et que ce fait a été démenti par 
l'attorney général qui a soutenu que le prétendant 
l’avait inventé afin de détourner le soupçon qu’il fût 
lui-môme Arthur Orton.

Or, à la conférence de jeudi, le professeur Ander­
sen, irès-cooBU en Angleterre sous le nom dc « sor­
cier du Nord, » est venu déc'arer publiquement qu’à 
Tépoque où il était en représentation à CasUemain, 
en Australie, en 4859, on lui apprit que deux Anglais 
y étaient accusés do vol ; qu’il est a lé lea voir au tri­
bunal et qu’il les' a même félicités de leur acquitte­
ment. L’un (le ces accusés était Toin Castro, que l’on 
disait ôtre le fils d’un baronet anglais, et l’autre Ar­
thur Orton.

Le professeur Anderson a annoncé qu’il se tient à 
la disposition de la justice pour déclarer, non pas 
que le prétendant soit réellement sir Roger Tich­
borne, ce qu’il na pourrait affirmer, mais que Tom 
Castro ct Arthur Orton sont bien positivement deux 
hommes distincts.

LE DRAME DE c.iiELSEA, tel 6st le Dom qu6 les 
journaux dc Londres donnent à un événement tra­
gique qui vient de so passer dans une des maisons 
mal famées de celte localité. Depuis quelques jours, 
deux Allemands dc Berlin habitaient, avec deux 
jeunes filles,un appartement de Langion strcel. Jeudi 
dernier on y entendit deux delouations. Aussitôt les 
voisîfls accourent, forcent les portes et trouveni les 
deux Allemands étendus, Tun sur le sofa, mors, et 
Tautre, sur Io plancher, mortellement blessé. Ce dei^ 
Dier raconta quo son ami et lui, se trouvant à bout 
de ressources, avaient pris la décision de se don­
ner mutuellement la mort.

Les j'-unes gens s’appelaient Paul Blernay etller- 
mann Nagel.

La police a fait immédiatement une perquisition 
dans les effets des deux étrangers. Il paraît résulter 
des papiers qui onl été trouves, que ces doux Alle­
mands étaient venus en Angleterre afin d’échap­
per à la conscripiiou el quo le peu d’argent qu’ils ont 
apporté a été absorbé par des frais d’hôtel. On ne 
croit pas que Blernay et Nagel fussent parents. Les 
deux filles ent déclaré que dès le premier moment 
do leur arrivée dans Langlon Street, les deux Alle­
mands 80 trouvaient sans argent. Il ne paraît pas 
toutefois qu'ils eussent fait part à personne de leur 
sinistre projet.

D’après un journal, Paul Blernay, le moribond, au­
rait enrore eu assez de forces pour dire qu’il avait 
été convenu entre lui et son ami Nagel que celui-ci 
tirerait le premier. Ce qu’il Ht et, après avoir vu 
tomber son compagnon qui s’élaii tenu droit devant 
lui en attendant le coup, il s’est découvert la poitrine 
el s’est tué lui-môme.

Peu d’heures après le drame. Tune des filles a reçu 
une lettre par la poste ; celle lettre portait la signa­
ture de Nagel qui lui faisait connaître, mais trop tard, 
hélas! le projet conçu par les deux étrangers.

A la dernière heure, de nouveaux détails circulent.
Le consul d’Allemagne, en apprenant le lait, s est 

immédiatement mis en rapport avec les amis des 
deux Berlinois. On assure qu’en arrivant à leur ap­
partement de Langlon Street. Paul Blernay el Her- 
man Nagel possédait encore 200 livres sterling. Depuis 
vendredi ils araient vécu en société des deux filles et 
fait des dépenses considérables dans ies jardins dc 
WooKvich 01 à i’Aihambra. Lorsque leur porte a ôté 
forcée, après la détonation des deux coups de feu, 
Tarino meurtrière se trouvait à deux pieds de Blernay; 
c’élail un revolver à six coups doat deux encore 
chargés. Nagel n’avait ni cravate ni col et sa chemise 
était ouverte. Sa poitrine portait la trace de l’en­
trée d’une balle dans ia partie correspondante au 
cœur. Blernay n’avait ôté quo son paletot et était en 
manches do chemise. Toutes los circonstances favo­
risent, en effet, la supposition que Nagel a d’abord 
tiré sur son ami et qn’il s’usl ensuite donné la mort à 
lui-mème après s’ôira découvert la poitrine.

Les recherches onl encore fait trouver une lettre 
à la rédaction de laqucslle ies deux amis avaient pris 
part. Ils y adressaient des adieux aux deux femmes; 
Ils disaient qu’ils avaient épuisé toutes leurs ressour­
ces el qu’il leur était impossible de continuer de 
vivre sîius argent dans un pays étranger où ils ne 
connaissaient personne.

On trouva dans la poche de l’un d’eux sept pence 
en monnaie, mais aucun objet de valeur.

La mise distinguée des deux étrangers fait croire 
qu’ils' avaient antérieurement une bonne position. 
Leur identité a élé constatée assez exactement pour 
que le consul d’Allemagae ait pu communiquer par 
le télégraphe avec les amis dos deux malheureux 
jeunes gens. Lo consul paraît croire qu’ils appar­
tiennent à la môme famille; tous deux sont âgés de 
22 ans environ. Le bruit courait vendredi soir que 
Paul Blernay continuait do donner des signes de vie<

La police a ouvert uno enquête pour rechercher 
comment ces deux jeunes gens qui, vendredi der­
nier posseu lent environ cinq mille francs, aient pu 
se trouver com,)fatemeot dépouillés six jours après.

L’cnquê'e sur lo corps de Nagel avait été fixée à 
vendredi :® soir. On attendait pour ce moment ses 
parents de Berlin qui ont été mandés à Loadres par 
e télégraphe.

Belfast. 22 août (soir).
La nuit dernière s’est passée tranquillement. L’as­

pect de la ville s’est beaucoup amélioré aujourd'hui. 
On commence à croire généralement que le plus fort 
de la crise ost fini et que pour le moment du moins 
il n’y a plus d’émeute à craindre. Des corps de cava­
lerie el d’infanterie ont posé leurs sentinelles et pris 
quartier sur tous les points dangereux. Il est probable 
qu’ils y resteront quelques jours. Des centaines do 
« policemen » surmenés, harassés, font des patrouilles 
dans les rues.

Le sysième des lettres menaçantes et des injonc­
tions qui forcent les habitants à s’éloigner continue. 
Un nombre immense de gens ont fui dans la journée 
d’un qr''rtier dans un autre. Avant la fin do la se­
maine, Belfast ne pourra plus ôlre divisé en sec­
tions nominatives, oar protestants et catholiques 
paraissent tout à fait décidés à ne pas permettre 
désormais le moindre mélange Par suite de résolu­
tions prises dans un meeting, hier soir, les protes­
tants du district de Shank Hill Road ont fait imprimer 
des placards qui seront affichés dans leurs environs, 
pour annoncer qu’à moins que des mesures répres­
sives immédiates ne soient prises par les autorités 
civiles ct miliiairespour arrêter Témeute qui désho­
nore la ville de Belfast, ils se formeront en comité de 
vigilance et useront de toute la force dont ils pour­
ront uisposer pour comprimer les émeuliers sans 
aucune distinction de parti ou de croyance. Instruits 
du fait, quelques-uns des magistrats sont allés ics 
trouver pour les détourner d’un pareil dessein. Plus 
tard une députation représentant les deux partis, 
protestant et catholique, s’est rendue près des 
magistrats, el leur a déclaré quo si Tautorité veut 
les protéger alors qu’ils iront à leur travail dans les 
fabriques, ils feront, eux, tout leur possible pour 
aicier la troupe el la police à arrêter les émeuticrs. 
La promesse leur a été faite. Hs so sont retirés en 
disant qu’on pouvait compter sur leur assistance.

L’enauôte du coroner sur le corps du sous-con- 
slable Moore a eu lieu aujourd’hui. Après Taudition 
d’un certain nombre de témoins, le jury a rendu un 
verdict constatant que « Moore, — qui laisse une 
» femme et trois enfants, — est mort des suites d’un 
» coup de feu reçu d’une personne ou de plusieurs 
» personnes qu’on ne connaît pas. »

Dublin, 22 août (soir).
La grève de la boulangerie esl enfin terminée d’une 

façon satisfaisante. Une conférence a eu lieu aujour­
d’hui enlre les patrons et les arbitres nommés par les 
ouvriers. Après de longs pourparlers, des arrange­
ments onl élé conclus pour la reprise des travaux, 
ce soir, dans les établissements principaux de la bou­
langerie. Le résultat de la conférence a élé accueilli 
avec une grande satisfaction par les habitants.

Un coup de feu a été tiré sur M. Andrew Netler- 
vill Black, magistrat, au moment où il aliait rentrer 
dans sa maison près de Tuam. On ne sait quel mo­
tif assigner à cet acte, M. Nettervill n’étant pas dans 
la catégorie des propriétaires terriens. Du reste, il 
n’a pas été blessé.

B a H e tia  4 e  le  b o a rse  4 e  l i e n 4 r e s .
(Correspond, particulière de l ’indépbndakge.)
23 août. —  La bourse est encore moins active quo 

ces jours derniers ; néanmoins, il n’y a eu aucune 
différence importante dans les prix ; les valeurs ont 
môme une altitude très-ferme, grâce au bilan favo­
rable de la Banque età l’abondance de Targent.

Le marché des valeurs publiques étrangères est 
dans la plus grande stagnation, mais les prix, malgré 
cela, se maintiennent bien, et nous n’avons à signaler 
aucun changement sur la cote d’hier. Il en est de 
même des fonds et des valeurs dugouvernement 
américain. . , .

Quant aux chemins de fer, les actions anglaises, 
hésitantes au début, se sont raffermies dans la jour­
née et elles ont fermé avec une tendance â la hausse. 
Le marché a élé assez animé. Les actions de TErié, 
au contraire, malgré les nouvelles favorables d’Amé­
rique, ont eu un mouvement de recul prononcé et 
sont descendues de 4 3/8.

Oo a coté : fonds anglais :
S p .c  consolidé, au comptant 925/8 a 923/4
A terme..................................... 92 5/8 à 92 3/4
3 p. c. réduit et nouveau  92 3/4 à 92 7/8
4 p. c. de TInde......................  1064/4 à 40634
5 p. c. id............................... 410 4/2 à 1110/0

Rente française :
3 p .c   ....................  537/8 à 544/8
6 p .c . 4870.............................  993/4 à 100 4/4
5 p. c .......................................  2 4/8 à 2 3/8
Dilo 4872................................... 3 7/8 à 4 4/8
La demande d’escompte à la Banque a été res­

treinte; il en a été de même chez les changeurs. 
L’argent esl abondant et Ton trouve facilement à pla­
cer son papier à 3 4/8 el 3 4/4 p. c.

reconnaître la dynastie actuelle. M. Ruiz Zorilla ne 
se fait pas d'illusion à cet égard, el voilà pourquoi il 
s empressèra.dès la constitution définitive des Cortès, 
de présenter la loi dont il a parlé dans son discours 
aux électeurs de Tarrondissemcnl du cenlre do Ma­
drid.

Le conseil municipal do Cadix avait voté dernière­
ment uno somme pour faire chanter un Te Deum  
à l’occasion de TaUenlat du 48 juillet. Lo chapitre de 
la cathédrale s’cst refusé à procéder à cette solen­
nité. La somme volée a élé distribuée aux pauvres.

Puisque je viens de rappeler Taffaire de la rue dei 
Arenal, je vous dirai quo le dossier a élé remis hier 
au ministère public pour la qualification du crime et 
la peine à appliquer aux accusés.

Je vous ai dit déjà, mais sans entrer dans les dé­
tails, quo l’armée allait ôtro réorganisée sur de nou­
velles bases; je puis vous donner aujourd’hui des 
renseignements précis à ce sujet.

Le général Cordova, marquis deMendigorria, dans 
son projet de réorganisation, a pris pour bases les 
dispositions du système prussien et He la loi récem­
ment volée en France, en les accommodant aux 
moeurs el habitudes des Espagnols.

Le servico sera obligatoire en cas do besoin et les 
cadres seront établis sur des bases telles que le gou­
vernement pourra, à un moment donné, avoir des 
forces suffisantes el instruites dans le maniement 
des armes pour faire face à toutes les éventualités.

Les jeunes gens ayant reçu un certain degré d’in­
struction scientifique, ceux qui prendront l’engage­
ment de s’équiper et de so maintenir à leurs frais re­
cevront leur congé définitif plutôt que ceux qui ne se 
trouveront pas dans ces conditions. Cette disposition 
a un double objet : stimuler l’application à Tétude et 
avoir de bons soldats ne coûtant rien à l’Etat. L’or­
ganisation des cadres el la constitution d’une forte 
réserve permettront, en temps de paix, de réduire 
l’armée permanente à un chiffre minime.

Les cantonniers, les gardes champêtres, les 
gardes forestiers, etc., payés par les communes ou 
par les députations provinciales, au nombre de 
30 ou 40 mille hommes pour toute TEspagne, seront 
armés et formeront un corps suffisant, en temps de 
paix, pour le maintien de Tordre.

En temps de guerre, ces mômes hommes, habitués 
à des marches pénibles, pourront rendre de précieux 
services. Celte force, organisée militairement, ne 
coûtera rien au trésor public en temps de paix. Tous 
les officiers, aujourd’hui en disponibilité, trouveront 
un emploi dans ce corps comme dans la réserve.

N<4JVELLES OESPAGNE.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 22 août.
Le journal le plus important parmi les organes de 

la république fédérative, la Discusion, commence 
ainsi son article de ce matin : « Pour la première 
fois, nous allons aux urnes sans être exposés à voir 
les autorités empêcher par la violence Texercice de 
nos droits. »

Ce fait, constaté par la Discusion, prouve que 
M. Ruiz Zorilla tient son engagement do laisser los 
citoyens exercer leurs droits d’électeurs avec une 
liberié entière et absolue, sans intervention directe 
ou indirecte de Tautorilé.

Les conservateurs,en revanche.cherchenl à provo­
quer quelque désordre : ainsi, avanl-hier à Yecla, 
province de Murcie, où M. Canovas dei Castillo, par­
tisan du prince Alphonse, a posé sa candidature, 
quelques individus ont parcouru les rues en tirant 
des coups do revolver el criant : Mort aux radicaux ! 
On ne dit pas qu’il y ait ou des mons ou des blessés, 
mais on assure que le maire de la localité a été le pro­
vocateur du tumulte et aurait juré, pour assurer 
Télection de M. Canovas, d’empêcher par tous les 
moyens les radicaux de voler.

Le roi Amédée a quitté hi er à midi la Corogne et 
s’est embarqué à bord de la frégate Vittoria, pour 
Santander, où il doit arriver au moment où j’écris ces 
lignes. H pourrait se faire qu’avant de rentrer à 
Madrid, S. M. s'arrêtât quelques jours â TEscurial, 
où se trouve toujours, la Reine.

Le Roi doit être enchanté de son excursion dans 
les provinces du nord ouest de TEspagne; partout il 
a reçu un accueil sympathique sinon enthousiaste ; 
il doit cet accueil à la popularité dont jouit le parti 
radical.

Le Roi s’est abstenu d’aller visiter Saint-Jacques 
de Compostelle; le cardinal-archevêque dc cette 
ville s’était absenté pour le cas où S. M. s’y serait 
rendue.

Tous les efforls de la reine Victoria tendent à ame­
ner une réconciliation enlre le clergé et la dynastie 
nouvelle, mais ces efforts seront impuissants : le 
clergé espagnol est beaucoup trop fanatique et igno­
rant, lr(^  hostile aux idées libérales pour jamais

BULLETIN TELEGRAPHIQUE.
F r a n c e »

P a r i s ,  sam edi, 24 aoüt.
Le M ém orial d ip lom atique  publie  un 

article  su r l’entrevue de B erlin , dans le ­
quel il dit qu e  la paix  de F rancfort, tout 
en accablant la F rance, a affaibli la Prusse 
su r le  Danube et su r la V istule. G’est là 
le  défaut de la cu irasse  qu e la P russe a 
vou lu  pallier par l’entrevue de Gastein et 
qu ’elle veut pallier de nouveau par ce lle  
de  Berlin.

L e M ém orial fait ressortir  que les inté­
rêts de la R ussie et de l’A utriche en Orient 
son t diam étralem ent op p osés . La Prusse 
se  p ose  en m édiatrice, rô le  délicat, mais 
dont elle se  tirera aisém ent, vu que rien 
n’est m ûr à présent et que rien  n’engage 
de part et d ’autre à,jeter le m asque, f t  que 
la fo r ce  des ch oses  d oit am ener de n ou ­
veaux changem ents dans la situation  gé­
nérale.

Les c ircon stan ces  actuelles n’exigent 
rien  que quelques réserves et quelques 
avertissem ents. On s’écoutera , on  se tâtera 
réciproqu em en t, pu is  on  se quittera, cha­
cu n  sachant m ieux qu’auparavant à qu oi 
s’en ten ir à l’égard des autres. Ce résultat 
négatif a une grande va leur pratique et 
suffit aux besoLQS du m om ent.

du sou s-préfet ct  du secréta ire  de Tarron- 
dissem ent.

Deux bataillons vont partir d ’ ici pour 
Essen. Le con v o i est préjparé.

P a r i s ,  sam edi, 24 aoüt.
Le bru it m entionné par qu elqu es jo u r ­

naux que le p rin ce  de B ism arck ch e rch e ­
rait à s’entendre avec les em pereu rs de 
R ussie  et d ’A utriche p ou r  im p oser  à la 
France un m axim um  p ou r  nos arm ées per­
m anentes est dénué de tou t fondem ent.

■%.n f c l e f e i - r o -
L o k d re s ,  vendredi, 24 aoüt.

La Gazette de Londres  p u b lie  un ord re  
du con se il p rivé  par lequel le bétail venant 
d’A utriche, de H ongrie, d ’A llem agne, de 
T urqu ie , d ’ Itaiic, de G rèce, de  B elgique et 
de France d o it être abattu d ix  jo u rs  après 
son  débarquem ent, à m oins qu ’il n ’ait été 
débarqué à Southam pton p ou r  y  su b ir  une 
quarantaine.

Le débarquem ent du bétail venant de 
toute  partie de la R ussie  est pro liibée .

L 'im portation  est a ccord ée  sans re s tr ic ­
tion  au bétail provenant des pays non 
m entionnés dans cet «  o rd re . »

ï l x u i t t i e *
S t- P é te r s b o ü k g ,  vendredi, 23 août.

Change sur L on d res, 32 7 /16 ; id . Ham­
bou rg , 29 41/32; id . A m sterdam , 163 1/16; 
id . Paris, 147 0,0; Lots russes 1864,483 0,0; 
id. 4866, 484 4,8; im péria les, 611 0/0; A c­
tions chem in s de fer ru sses, 440 1/4.

148-SO. — Crédit mob. autr., 341-25. — Obi. chômic 
de for do Lomb.-Cern., 463-00. — Act. Banq. Nation., 
874-00.—Lou hongr. (4870), 4C8-.50. — Chem. de for 
aulr. 342 00. —Id. du Nord, 2o9 73 — Lomb.nouv , 
241-CO- — Banque anglo-autr., 324-50 — Chemin de 

Theis, 264-00. — Changes Londres, 408-40, 
Hambourg, 80 60; Paris. 42-40. — Napoléon d’o% 

-71 0/0. — Argent, 107-85.

P 6 n i n a u l e  I b é r lq in c » -
B ayonne, sam edi, 24 aoüt.

Les autorités espagn oles on t signalé au 
gouvernem ent français la présen ce  dans 
les départem ents frontières de  n om breux  
carlistes préparant un m ouvem ent p ou r 
le 26 août.

Le gouvernem ent espagnol dem ande qu ’il 
so it pris des m esures con tre  les perturba­
teurs.

F R A N C F O R T , 24 üoût. —  Chcm. de for Lombards, 
27 U/0. — Autriche, rente argent, janvier, 65 7/8,

— Id., papier, mai, 60 45/16 —Lots autrichien (4860), 
94 5/8. — Id. (1864), 163 3/4. — Créd. mob. autrich.
64 1/2, — Ch. de fer autnc., 365 0/0. — Lots hon­

grois (4870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882) 
6 5/8. -  Cbango sur Londres, 118 1/4. — Id.sur 
aris, 92 7/16 —Id. sur Amsterdam, 98 1/8. —Id. sur 
’ienne, 107 3 16 — Id. sur Hamb., 87 3/8 — 5 p. c. 
rançais 1872, 88 4/4. — Banqae bruxelloise, 1114;2.

— Actions. Banq. centr. au/ers., 140 3/4. — Banque 
’ranco-hoUandaise, 000-00.

B ilb a o , leud i, 22 août.
Le steam er espagn ol Norte, cap ita ine Za- 

bala, est parti p ou r  A nvers, avec un cliar- 
nem ent de m inerai.

O r i e n t *

B e l^ a d e ,  vendredi, 23 août.
L e prince a reçu  h ier les m em bres de 

l’ancienne régence, qu i lui ont offert leurs 
félicitations et lui on t rem is un rapport 
su r la situation de la Serbie.

Lo prin ce  a reçu  ensuite le représentant 
du Czar,M . D o lg orou k i,e t  les autres m em ­
b res  du co rp s  d ip lom atique.

L e consu l anglais a p ron on cé  un d is­
co u rs  au nom  du co rp s  d ip lom atique.

Dans ce  d iscou rs  il a insisté su r ia situa­
tion  favorable du pays et su r les m érites 
de l’ancienne régence et il a exprim é l’es­
p o ir  que le  p rin ce  fera le bon h eu r de la 
Serbie.

Dans sa rép on se , le p r in ce  a d it que ses 
effbrts tendront à ju stifier les  sentim ents 
exprim és par le  consu l anglais et à m ériter 
la con fiance des pu issances garantes.

P lusieurs personn ages c iv ils  on t été re­
çu s  par le  p rin ce . La revue d ’au jourd ’hui 
a été sp lendide.

O a t r e « ] & S e r .
H avan e , jeu d i,  22 août. 

Des nouvelles de M exico d isent que 
presque tou s ies prin cipau x  ch efs  insur­
gés ont accepté  l’am nistie, à l ’exception  
de P orfirio  Diaz, de  Garcia et de  Gadena 

Ce dernier eat en prison .

î - r im l lo t ln  d e «  b o u r s e » .
P A R I S ,  24 aoüt. — Emprunt 1874,85-62 0/0.— 

Renie 3 p. c., 55-36 0/0. — Crédit mobilier français, 
440 (}0. — Crédit mobilier espagnol, 507-00.— 5 p. c. 
Ualien, 68-65 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 1865,63 85.— 
Société Générale, 593-60. — Ch. autrichiens, 797-00. 
— Ottomans nouv., 329 00. — Ch. de fer lombards, 
496 00. — Id. hongrois, 317-00. — Id. Luxembourg, 
000-00. — Nord d’Espagne. 206 0/0.— Espagnol int. 
25 H/16. —Id. nouv.,29 7/8.— 5/20 Bons américains 
1882, 106 1/2. — Egyptiens, OO-OO.-Morgan 512 0/0. 
Lots de Paris, 252 o/O. — Prime sur Tor, 0 0/0. — 
Change sur Londres. 25 62 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
000-00 —Id. sur Hambourg, 000-00.—Id. sur Anvers, 
0/0 prime. — Banaue franco-hollandaise, 00-00. — 
Emprunt 1872, 88-60.

PARIS, 24 aoüt. —  Huile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 89-50; id. septembre, 89-50; 4 der­
niers mois, 91-00; 4 premiers mois, 92-00; huile 
de lin courant mois, 102-50; septembre, 99-75 
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac de 
158 kilos, courant mois. 65 25: sept.-oct., 0000 
4 dern. mois, 60- 50; 4 mois novembre, 59-73.

L o n d re s ,  sam edi, 24 août.
La tranquillité contin ue à Belfast.
Les dégâts causés par les trou b les  son t 

évalués à 1 1/2 m illion  de francs.
Les trou p es ont été con sign ées à D rog- 

heda à la suite du bru it que les ca th o ­
liques avaient l’intention  de m assacrer les 
protestants.

Le Tim es  pub lie  un télégram m e de Ge­
nève déclarant sans fondem ent la rum eur 
que le  tribunal a ccord era it à l’A m érique 
4 m illion s de  liv . st. de dom m ages-in térêts.

N e w c a s t l e ,  vendred i, 23 août.
Le steam er belge B e R u y ter , capitaine 

Falk, est parti p o u r  A lexandrie.

AMSTERDAM, 24 aoûl. —  Aut. rBDte pap. mai 
60 1/4. — id argent, janv., 65 3/16. — Lois autr 
(1860), 572 0/0. -  Id. (1864), Ki2 0/Ü. — Lots hongr 
(1870),118 1/2 -  Consolidés turcs (1865), 521/46 
— 5/20 bons américains (1882), 98 5/8. — Espagne 
intér. 25 H /16.-Id . extér. (1869), 29 7/8. -  Id. 
différée 00 ü/U.—Pays-Bas, 4 1/2,5511/16. — Mexic. 
000/0.—Changes:Londres,00-00 1/2; Paris, OD 0/0 
Francf., 000 ü/0: Hamb., 00 0/0. -  Pérou. 73 5/8 ~  
Ottoman. 155 1/2. — Portugais, 41 3/4. — Empr 
franç. 1872, 79 7/8.

LONDRES, 24 août. — Consol. angl. 92 5/8 
92 3/4. -  .5/20 bons amér. 1882 92 3/8 à 92 S/8. -  
Chem. de for Illinois, act.OOO 0/0 à 000 0/0.— Id. Erié 
aot. 38 1/4 à 38 1/2 — Consol. tarce, .5 p. c. 486? 
52 1/8 à 631/4. — Id., 1869, 64 0/0 à 64 1/4 -  Espa 
gnol. 1869, 29 3/8 â 29 1/2. — 5 p. e. italien. 67 0/0 ' 
67 1/8. — Chem de fer : Sambro-et-Meuse 00 0/0 
00 0/0. —Rotterdam-Anvers, 23 4/2 à 00 0/0. — Na 
mur-Liége 00 0.0 à 00 0,0. — Luxembourg OOü'O 
00 r/0 — Lombards. 49 3,8 à 49 5/8. — 5 p. c. fran 
çais, 2 0/0 à 2 4/8 — S p .c . amér., 1871, 00 0/0 à 00 
ü/0. — Pérou, 76 7/8 à 00 0/0. — Change. sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; sur Anvers,00-00 — 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel emprunt, 3 5/8 à 0 0/0.

LIVERPOOL, 24 aoüt. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché caime, sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, sont do 8,000 b., dont 
1,500 pour la spéculation et Toxportalion.

NEW-YORK, 23 août. — Cotons. —  Recettes des 
8 jours, 3,250 balles ; exportation pour TAngleterre, 
4,000 b.; id. pour la France, 000 b.; id. pour les au­
tres ports du continent, 0,0d0 b.; stock, 64,000 b.

M A D R I D , 23 
rieur, 31-40.

août. — Intérieur, 27-05. — Exté

Ë l l t a t  c i v i l  d e  U r u x e l l e * .
DÉCÈS, déctaralions du  24. — Christiaens, négo­

ciant, .53 ans, veuf Cornélis. rue T’Kiiu. — Üeconiock, 
cabaretière, 50 ans, veuve Janssen, rue Nuil-et-Jour. 
— Toussaint, 82 ans, veuf Thoune et Siouf, rue des 
Sabots. — Schrooyens, brossier, 34 ans, époux Van- 
deobosch, impasse des Agneaux.—Declercq, 74 ans, 
épouse Simon, rue Haute. — Denis, gouvernante, 45 
ans, rue Haute. — Germys, journalier, 73 ans, veuf 
Tentroost, rue du Canal. — Clairehaul, employé, 24 
ans, rue Pachéeo. — Quatre enfants au-dessous de 
sept ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
CÉRÉALES. — Le M oniteur publie ce matin lo ta- 

)leau dû prix moyen du froment et du seigle sur les 
principaux marchés de la Belgique, pendant la se­
maine du 12 au 18 aoùt.

Le prix du froment est fixé à . . . .  fr. 37-31
Celui du seigle à ..........................  13-50

Prix de la semaine précédente; fr. 27-92 et fr. 13-71.

HASSRLT, 23 août. — (Correspond, particulière
ieVIndépendance belge.)   w . ,  m— — _______

Froment, les lüO kil., fr. 80-00, baisse O-OJ; seigle, gomme, à 1,093 b., la lolalité en disponible.

Le koff all. Sophia, c. Egberta, do Bergen, avec 
stokfiche. fc .

Le st. angl. S lx ty  S ix , c. Truefilt, de Middlesbro,

DÉPARTS DU 22. — Le sl. angl. Zealous, c. Lau­
rence, pour UurwiCh, cfo . n «r.»..

Le steam. fr. Union Bayonnaise, c. Durand, pour
Bayonue, ch. « .

Le st. all. Mœwe, c. Rinch, pour Brème, ch.
Lo brick all. Bessel. c. Stindl, pour Rio-Janeiro.ch.
La barque norw. Garibaldi, c. Bull, pour la Nor­

wége, sur lest. r, , u »
— DU 23. — La goôl. all. Elisabeth, c. Eckhoff, 

pour Memel, ch.
La gool. angl. E m m a, c. Best, pour Hull, ch.
Le st. angl. Royal Standard, c. Kirby, p. Hull, s/1.
Le st. angl. Oriü}i,c. Ryan, pour Londres, chargé.
Le st. fr. Suzanne, c. Groul, pour Bordeaux, ch.
H a r p h é s  é t r a o K e r a .  —  G rains et graines-

LONDRES, 23 août. — Céréales. —  La température 
continue à être chaude et par conséquent favorable 
à la moisson. Depuis quinze jours, nous avons on 
temps splendide el les prix des grains descencfoni 
presque partout. . . ,

Blé. —  Le marché de Mark-lane a été très-calme 
aujourd’hui. Les travaux de la moisson progressent 
rapidement, le blé nouveau arrive en assez grande 
abondance et les prix ont baissé de 1 à 2 sh. par 
quarter. 11 en a été de même pour les blés étrangers.

Orge. —  L’approvisionnement en orge est peu 
considérable. La demande est du reste inactive ; 
aussi Torge a-t-elle eu de la difficulté à maintenir sa 
valeur.

AvoUie. —  L'avoine s’écoulait lentement ot lea prix 
étaient cn faveur des acheteurs.

Maïs. — Le ma’is n’a éprouvé aucun changement.
La féverolle et les pois se sont vendus diffieiiement, 

sans modification de prix.  ̂ .
La farine est lourde. Celle d’Amérique est en baisse.
STETTIN, 22 août. — Froment : en hausse ; août, 

83; aoûl-sept., 82 1/2. — Seigle : en hausse; aoûl- 
sept., 493/4; sept.-oct. 50.

H a r c t a é s  Marchandises diverses.

H .A V R E , 23 août. — Les affaires en cotons, sâiis 
être animées, se inaintfonnent cependant assez régU-’ 
lières, la consommation opérant journellement suf 
place. Les cours, par suito, se tendent peu à peu, 
surloul pour les provenances d’Amérique, dont le 
choix se restreint progressivement. Le trèsrerdmaire 
N.-Orleans vaut, aujourdhui. fr. 126à 127; le bas 
dito fr. 118 à 119, el le très-ordmaire Georgie, 
fr. 121 à 122.

Les ventes notées jusqu’à qualre heures vont, en

A terme, les cours, encore assez bien tenus ce 
matin, se sont détendus depuis lors, sous Tinfluence 
d’avis plus froids d’Angleterre.

Les courtiers, en révisant la cote cette après-midi, 
sur place, Tonl réduite de fr. 1 à 3 pour les Brésil el 
la plupart des provenances de TInde, mais montée, 
par contre, de fr. 1 à 3 pour les Amérique, laissant 
toutes les autres sories sans changement. Le très- 
ordin. N.-Orleans ressort ainsi à fr. 127 et le bon 
ordin. en Onmcawuliee à fr. 87, en Tionevelly aussi

18-00, hausse 0-20; avoine, 14-.50, baisse 0-30; orge,
16-50, hausse 0-50; pommes de terre, 7-00, baisse
0-00; beurre, 2-40, baisse 0 00; genièvre, l’hecloL,
96-CO. baisse 0-00.

MALINES, 24 août. — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge.) —  Approvisionnement 
de 24,500 kilog. de céréales.

Froment anc., par 100 kil., fr. 30-86, baisse 1-29; 
id. nouv ,00-00, baisse, 0-00; seigle n., 17-9t, hausse
Û-60; sarrasin, 21-25. baisse 0-25; avoine, 16-11, baisse ______ __________ . . , ,
1-24; pommes de terre. .5-25, baisse 0-50; beurre, par à fr. 87, en Madras à fr. 81 el en Bengale à fr. 60. 
kilogr., 2-35, baisse 0-37; orge, 100 kil., 18-50, baisse Les cafés, plus demandés, aujourd’hui, par la con-
0-00 ; graine de colza, 3b-50; id. de lin, 3.3-50; huile sommation et la spéculation, onl donné liou à un cer-
de colza, les 100 lit., 85-00; id. épurée, 90-00 ; id. de tain mouvement d’affaires,les vendeurs se montrant,
lin, 86-00; tourteaux de colza, les 100 kil., 18-00; id.de du reste, assez coulants. Nous avons eu à noter, cle-
lin, 22-50. puis hier soir, en divers lots : 205 s. Haïii, à fr. 10, les

£tn, p a r3 kil.,fr. 5-49à0-00. 50kilog , ent.. marchandise telle quelle; 120 sacs
Toiles: 70pièces, dont 5 grises et 65blanches; les Saint Marc, à fr. 96 ; 218 sacs G-maïves, à fr. 94; 3X)

nremièros se sont vendues de fr. 4-48 à 0-00; los se* sacs Cap. (ie fr. 92-50 à 93: l,0ü0 sacs C-iyes, à livrer
condes de 1-40 à 2-80. par G .-B ., à fr. 90-50; 54 quarts Jamaïque, à fr. 10^

Bétail. — Marché tenu à Malines le 24. — Race in- 605  s/s Rio , de fr. i6i oO à 164, acq ; 526 s/s 
digène, 18 tôles, de fr. 250à 650; race étrangère, antos, à livrer, à fr. 95 50, ont ; 100 s/s Malabar,
135 têtes, de fr. 320 à 750. demi tnés, à fr. 96, et 15u s/s Manille, â fr. 9.->-2o.

Marché tenu au hameau de Neckerspoel (dépon* Les sucres de nos Anlitles, qui restent faibles, ont 
dance de Malines) le 23 — Race indigène, 43 têtes provoqué, cependant, quelques petits achats pour la
de fr. 280 à 750; race étrangère, 639 têtes, do fr. 350 raffinerie, soit : H  bqs d’Utaine, à fr. 66 les 50 kff

acq., sur échantillons; 21 qrts dito,2*jet, à fr. 71*50, 
et M bqs brut, sur la base de fr. 64 la bonne 4*.

Les cuirs sont naturellement plus calmes, aujour­
d’hui, après les importants achats notés hier. On na  
coté, en effet, ce malin, que 200 Buenos-Ayres secs 
bœufs lourds, à fr. 129 les 50 kilog., et 5uû dilo salés 
verts mataderos, bœufs, à fr. 77-50.

C<bart»on«* f e r »  e t  m é t a a x .

SAINT-DIZIER, 23 août. —  Le courant d’affaires, 
en Champagne, loin de diminuer augmente plutôt; 
Tammaiion du marché y est très-grande, elle a été 
même vivement surexcitée par des demandes très-; 
fortes apportées par des maisons allemandes qui 
offraient de bien plus hauts prix que ceux prati­
qués jusqu’alors, offres restées p(}jr la plupart sans 
succès, en raison des délais de livraison trop rap­
prochés ; on n’a pu accepter que U s ordres à livrer 
dans quelques mois et en 1873. I.cs demandes por­
taient principalement sur les petits ronds el sur les 
feuillards; surles petits ronds trélilablos, la hausse 
offerte était de 5ù à 400 fr. par tonne.

La machine ou petits ronds n’a dune pas de cours 
bien déterminé, les prix varient de 340 à 38ü fr. la 
qualité au coke ; 385 à 400 la qua ité mixte; 400 à 
430.fr. la qualité au bois; 500 à 530 fr. la quaUtô à

'̂^Le fer marchand roste à son prix de 3Û0 fr. lo fer 
au coke, 340 fr. le fer puddlé au bois.

Grande faveur sur les fontes ; la fonte pour affinage 
au bois a fait de nouveau 175 lr., el pour un autre lot 
180 fr. ; nous croyons qu’il n’y a plus la moindre 
partie disponible avant quatre mois.

Les fonderies reçoivent toujours un courant d or­
dres importants; on s’attend ùune hausse de 20 à 
30 fr. par tonne sur un grand nombre d’arucles, 
ceux notamment qui sont produits en fonte de se­
conde fi;s:on. , , ,

Les fils de 1er, comme tous les dérivés de la ma­
chine, sont en voie de hausse. Les fils puddlés quin­
cailliers clairs sont déjà portés à 420 et 430 fr., la 
qualité mixte, 44u à 450 la qualité au bois. Les fils 
galvanisés suivent la même proportion.

Pour la pointe, on a lancé des tarifs à 49 francs le 
n® 18, les 100 kilog.; ce prix no tardera pas à se gé- 
oérâlisor

La chaîne sera, dit-on, portée à 70 francs le mois 
prochain, pour les n®* 22-23.

^ 'm ro p « >  c e n t r a l e
D ü s s e ld o r f ,  sam edi, 24 août.

Des d ésord res  graves on t eu lieu  à 
E ssen. Hier so ir , un cortèg e  aux flam ­
beaux, qu i devait avo ir  licu  en l’hon neur des 
jésu ites expu lsés, a été interd it par les au­
torités. La popu lace  a d ém oli les m aisons

B E R L I N ,  14 août. —• Autrich. rente pap., 60 7/8. 
—Id. argent, 65 7/8 — Lots autr., 1860,94 5/8. — Id. 
1864,93 O'O — Créd. mob. aut., 208 5/8. — Chem. de 
fer aut. 209 O/Û.-Id. Lombard 130 1/4 — Turcs, 4865, 
54 7/8. — 5 p. c. Italiens 67 4/2 — 5/20 bons amér 
1881.971/4. — Actions Banq. centr. anvers.. OdO 0/0.
— Change : Amsterdam 139 3/8 — Paris, 79 1/6. — 
Londres 6-211/4.-• Belgique 79 5/12.—Viorne 903/4.
— Saiut-Pélersbourg, 89 3/4,

BERLIN, 24 — Seigle, août, 52 5/8; sept.-
oct., 52 1/2 — Froment, août, 88 0/0; sept.-oct.; 
79 0,0. — Huile (Je colza, aoûl, 22 3/4 scpl.-oct,, 
22 3/4; avnl-mai, 23 5/12.

VIENNE, 24 août. —  Reate papier mai, 66-40. 
—üito, arg., janv., 74-60. — Lots autr. (1534), 94-70. 
-  Id.(l 858) 188-50.“  id. (1860), 103-70. - I d .  (1864).

à 850.
POPERINGHE, 23 août. — (Correspondance parti 

culière (le l'indépendance belge.)
Froment, Thect. fr. 00-00,hausse 0-00; seigle, 18-00, 

baisse O-üO ; avoine, 9-.50, baisse 0-00; pommes de 
terre, les 100 kil.; fr. 9-50, hausse O-OÜ; beurre, le 
kilog., 3-60, hausse 0-00.

Houblon, les 30 kil., fr. 000-00 à 000-00.
COMMERCE d’a n v e rs . — 24 août.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes ;

Cuirs secs.
S. n* 50. 1609 Bahia s. b., 1/4 v., 10 4/5 k., fr. 132.
» 61. 509 » s. s .,1 3 i/5 k .,f r .  110.

Cuirs salés.
Du n® 314.733 Urug., b/fs, 25/32 k., fr. 841/2.

Cafés. —  Le marché reste parfaitement tenu. On a 
vendu à livrer 1,000 sacs Cap et Port-au-Prince à 
prix fermes.

Laines. On a vendu aujourd’hui 164 balles laine 
en suint de la Plala.

Saindoux. — Marché sans affaires. 11 y a vendeur 
pour la marque Wilcox, disp., à fl. 251/4, enlr., par 
50 kilos.

Salaisons. —Marché en nouvelle hausse, pour lard 
salé sec d’Amérique, avec affaires animées. Il s’en 
esl vendu aujourd’hui : 600 caisses long middles en 
débarquement de fr. 100 à 102 onir.; 400 caisses short 
middles disp. de fr. 110 à 112 enlr. actuellement ce 
dernier prix reste offert sans vendeur.

A livrer, il s’est fait 700 caisses, embarquement 
septembre, octobre, novembre, long middles, à fr. 
100 ent. par 100 kilos.

R iz . —  Marché soutenu. Nous connaissans la vente 
de 300 b. Nécransie nouveau pelé.

Sucres bruts i/idigèjies. — On coto ;
Sucre â 88 degrés , disponible.... fr. 00 00 à 00 00

— -  sur août  fr. OD 00 à 00 00
— — à 4 mois d’oct. fr. 62 75 à 00 00
Céréales. —  Lo marché s’est maintenu sans chan­

gement pour les froments aveo très-peu d’affaires. 
On a payé : Danois, 35 1/4, 34 3/4; Polish, 311/2, 
281/2, selon qualité.

Une partie seigle -d’Amérique, en embarquement, 
a valu fr. 18 1/2 par 100 kilos.

Les orges sont plus fermes. On a payé 17 1/2 pour 
orge du Danube et 16 1/2 pour orge française.

Les avoines sont en meilleure tendance. On refuse 
r .  15 1/2 pour avome indigène.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  4 6 — à  461/2 à ------
Courant......................  4 6 —à  461/2à ------
Septembre , . . . .  4 6 — à  461/2à
Octobre.......................... à ------- 4 7 — à ---------
Trois derniers mois. .  à  4 7 — à ------
(Jualre dernitrs mois. 461/2à----- 461/2à— -

Marché calme.
ISavlK atlon. — Mouvement du port d'Anvers.
ARRIVAGES DU 22. — Le st. fr. Lionne, c. Ché­

ron, du Havre, avec div. march. et 12 pass.
Le st. angl. Sum us, c. Smilh, de Middlesbro, 

avec fer.
Le sl. angl. Bradford, c. Rutter, de Grimsby, avec 

div. march. el 20 pass.
La barque alU Star o f Eope, e. Petterson, d’Ar- 

changel, avec chanvre.
— DU 23. — Le sl. angl. Eider, c. Wood, do Hull, 

avec div. march.
Le st angl. Alsler, c. Marshall, de Hull, avec div. 

march. et 19 passagers.
. Le st. angl. Moselle, c. Philipps, de Londres, avec 
div. march. e tH 6 passagers.

Le st. angl. Genova, o. Farne, de Middlesbro, avec 
fer.

La goël norw. Delphin, c. Schultzo, de Krageroe, 
avec glace.

La goël. norw. Bruxelles, c. Tcllefsen, d’Arendal, 
avec bois.

Lo brick norw. Louvaîn, c. Nielsen,, d’Arendal, 
avec bois.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R T
(8 h, 0/0). — Dimanche, 25, dernières représenta­
tions de: /a Timbale cCargenl, opéra bouffeen 3 actes.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC. •“  Réouverluro le 
81 août. Les D eux noces ae Bois-Joli.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R I S I E N N E S ,  A l c a Z a r
royal. — Réouverture le 31 août : opera-bouffe, opé­
rette, vaudeville.

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Dlmanchc, 25, 
pour les représentations de M"* Déjazet : le Piège au  
m ari, v. en 1 acte; la Douairière de Brionne, c. en 
1 acte; Voltaire en vacances, c. en 2 actes.

JARDIN zooLOGKjuE (Quartier-Léopold). — Prix 
d’entrée : i fr.; enfants, 50  c. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 1/2, concert de synaphonie ; les lundis 
el samedis, à la même heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au 
gaz el la cascade lonctionnera. — Entrée de Taqua­
rium : 50 c.

WAUX-HALL, au Parc (8h.).—Tous les soirs, con­
cert par Torchestre complet du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 2?' c

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
D U  II .V V R E .

Rentrée le 7  o r lo b re  prochain de tous les 
cours: V» année, 1» année et Ecole préparatoire.

Pour prospectus et renseignements, s’adresser à 
M. VANNIER, directeur de TEcole. 3078

Maladies des voies digestives et des voies urinaires 
D‘ SMITH, rue des Coniires, 18, Bruxelles. 2857

Immeubles en Belgique.
E tu d e  d e  M® D E  D O N C K E R , n o ta ire ,

rue des Eirondelles, 14, à  Bruxelles.

E tu d e  d c  M® D E  D O l îC H E R , n o ta ire
14, rue des Eirondelles, à BruxeUes.

E tu d e  d c  11. d e  E O C Q L IE E , n o ta ire ,
M ontagne-aux-Serbea-Potagères, 35, à Bruxelles.

M® D E  D O N C K E R , notaire, à Bruxelles, en exécu­
tion d’une ordonnance rendue le 18 juillet 1872, par 
M. ie président du tribunal do 1" instance de cette 
ville, ad ugera définitivement au plus offrant et der­
nier enchérisseur,en la salle des ventes par notaires, 
rue Fossé-aux-Loups, 52, à. Bruxelles, le lundi 26 
aoûl 1872, à 1 heure de relevée :

V I L L E  D E  B R U X E L L E S .

1® Un T e r r a in  à  b â t i r  de .3 ares, à Tanglo du
boulevard du Hainaut et rue projetée; , , . ,

2® Uo idem de 23 ares 85 cent., à 1 angle du boule­
vard du Hainaut cl de deux rues projetées ;

3® Un idem de 7 ares .50 cent., à Tanglo du boule­
vard du Hainaut, d’une rue projetée et do la rue des 
Foulons prolongée ; .

4® Un idem de 35 ares 91 cent., à Tangle du boule­
vard du Hainaut el de la rue des Foulons prolongée ;

5® ün idem de 3 ares 77 cent,, à Tangle de la place 
du Vieux-Marché et de la rue des Chiens ; , , ,

6® Un idem do 9 ares 24 cent., à l'angle du boule­
vard du Hainaut et rue de la Caserne. 3009

Â l  AI r n  un grand Etablissement industrie^ 
LUIICjII avec force motrice et transmissions, 

ayant servi de lissage de toiles et de calicots. Avec 
ou sans 247 métiers à lisser à 11/4 el machines 
préparatoires. — Pour lea conditions, s’adresser 
Coupure, 108, à Gand. 3036

M® DE DONCKER adjugera définitivement, avec bé­
néfices d’enchères, en la salie (les venies par notai­
res, à Bruxelles, le mardi 27 août 1872 :

Une F r o p r lé lé  siso à Etterbeek, chaussée Saint- 
Pierre, n® 5», composée d’une maison d’habitation 
avec beau jardin. A paumer à fr. 10,000

M««E DONCKER adjugera définitivement, en la 
salle des ventes par notaires, à Bruxelles, le m er­
credi 28 août 1872 :

Une grande .Uuf#An à usage d’estaminet, enseï* 
gné'i Restaurant S ^M arlin , rue Billard, 6, à Molen- 
beek-SWean. Portée à fr. 12,000

E lu d e  d u  n o ta ire  M O K R E iV .
rue de la Loi, n® 3‘.

Le notaire m o r r e n ,  à Bruxelles, vendra publique­
ment, avec bénéfice d’enchères, cn la salle des ventes 
par notaires, rue Fossé-aux-Loups, .52, en cette ville, 
mardi 10 septembre 1872, à une heure, en exécution 
d’une ordonnance de M. le président du tribunal de 
1"  instance de Bruxelles :

1® Un b e l H ô te l, situé à Bruxelles, rue Montoyer, 
14, avec écurie pour 21 chevaux, remise, cour, jardin 
et autres dépendances;

2® Un beau T e r r a in  à  b à l l r ,  môme rue, joi­
gnant à l’hôlel:

Et 3® un T e r r a in  a  b a l i r ,  rue de l’Industrie, 
touchant au même hôtel.

Cette lielle propriété forme un ensemble d’une su­
perficie de 9 ares 63 cent. 77 milliares. Entrée en 
jouissance immédiate.

Pour les conditions et les plans, s’adresser en la­
dite étude. 3073

Le notaire de c o c q u i e l  vendra publiquement, 
avec uue prime d'un demi pour cent sur le prix de 
l’adjudication provisoire, cn la salle des ventes par 
notaires, ruo Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles :

U N E  V A S T E  P R O P R I É T É
é ta n t  r i l ô t e l  dc  R r a b n n t ,

située à Bruxelles, rue du Marché-aux-Charbons, 30, 
à Tangle de la rue du Midi, d’une contenance d’envi­
ron 15 ares.

Cel hôtel est loué moyennant un loyer annuel de
15,000 fr. Tan, outre les contributions et le service 
de la renie ci-après mentionnée pour neuf années, 
qui ont pris cours le 31 décembre 1871, avec faculté 
de part et d'autre do résilier le bail à la fin de la 
3® ou de la 6* année.

Il se vend à charge d’une rente perpétuelle au ca­
pital de fr. 25,396-82, produisant un intérêt annuel 
de fr. 979-59, réduit à fr. 870-74 en cas do prompt 
paiement.

L’acquéreur aura la faculté de conserver 1/4 de îon 
prix pour 3 ans el 1/8 pour 4 ans.

S É A N C E S  :
Adjudication préparatoire, le 3 septembre 1872; 

adjudication définitive, le 17 septembre 1872. à 
Theure qui sera indiquée au bulletin des venies. 3025

E tu d e  d e  Mi® M IE U R Y ,
notaire à Spa.

VENTE PAR LICITATION 

I > E  L A .  B E L L E  V I L L A

L  Â
D E

Y E T T E
A  SPA.

Âv r v n ï i r  beaux et vastes bâtiments, de con- 
\  L M /i l ï i  slruclion récente, situé sur le bord 

de la Meuse, dans une situation magnifique à vingt 
minutes do la station de Huy, entrourés de jardins et 
terrains, mesurant six hectares, pouvant convenir à 
un établissement d’instruction ou à une industrie.

S’adresser à MM. S p r i n g u e l  frères, à Huy. 2682

Le samedi 14 septembre 1872, à 2 heures de rele­
vée, le notaire m e r r y  adjugera publiquement, à Tin- 
terveplioû de M, le juge de paix de Spa, en l’auditoire 
de la justice de paix de cette ville :

LA BELLE

V I L U  D E LA H AVETTE.
Cette propriété, d’une contenance de 20 hectares 

28 ares 4l centiares, se compose de Thabilation ré- 
eemmenl construite el élégamment ornée avec vastes 
dépendances, remisés, écuries, élubles. etc., grand 
jardin potager, parc dessiné par M. Keilig, planté 
d’arbres en pleine croissance, pelouses, pâtures, 
prés et terres labourables. , ,

Placé dans un site magniflque à un kilomètre du 
centre de Spa, longé par un excellent chemin condui­
sant à la promenade des Artistes; ce bien en plein 
rapport réunit les agréments do la ville et ceux do la 
campagne.

On entrera en jouissance le 31 décembre prochain. 
S’adresser pour tous renseignements audit no- 

aire M E R R Y . 3976

É tu d e  d e  MI® d e  C O C Q L T E L , n o ta ire ,
Monlagne-aux-Eerbes-Polagères, 35, à Bruxelles.

Le notaire do c o c q u i e l  vendra préparatoire- 
ment,avec bénéfice d’enchères, en la salle des ventes 
lar noiaires, rue Fossé-aux-Loups, 52. à Bruxelles, 
e mardi 27 aoùt 1872, à l’heure qui sera indiquée au 
lulletin des venies.

Une belle Mlalikon d e  r e n t ie r  à deux étages, se 
trouvant en bon état avec serre, jardin et autres 
dépendances, située à Ixelles, rue du Trône, n® 55.

Études de M»» G R O SE M A N S et D E L P O R T E , 
notaires à Bruxelles.

M«“ GROSEMANS et DELPORTE adjugeront prépa­
raloirement, avec bénéfice d’enchères, en la salle des 
ventes par notaires, rue Fossé-aux-Loups, à Bruxel­
les, le mercredi 4 septembre 1872, à 1 heure de re­
levée :

V I L L B  D E  B R U X E L L E S .

1® Uoe MIairtoii, rue do la Batterie, 2®, louée
1.100 fr. jusqu’au 45 avril 4879;

2® Uno M I u I n o i i ,  Coppens, 3, inoccupée;
3® Une M laîson, ruo Haute, 97, louée 1,350 fr. 

jusqu'au 1" août 1874;
Et 4® une MSni^on, ruo de TEscalier, 46, louée

1.100 fr. jusqu’au frf mai 1876 . 3-80

E T U D E  d u  n o ta ire  SC H E Y M ’EMi,
Petite rue de l'Ecuyer, 2, à Bruxelles.

Le notaire s c i i e y v e n  adjugera définitivement et 
sans remise, avoc enchères, mardi 27 août 1872, à 
une heure, en la salle des ventes par notaires, rue 
Fossé-aux-Loups, en cette ville :

Une P r o p r ié té  sous Laeken, comprenant :
a) MIairton avec vaste jardin, rue des Balais, 416, 

de 17 ares 92 cent. ,  „fc
Portée à la modique somme de fr. 30.350

b) Deux habitations coniiguës. même rue, n°‘ 418 
et 430 Portées à fr. 10,850

c) Trois T e r r a in #  à  b â t i r ,  rue des Vignes, en­
semble de 3 ares 43 cent. Portés à fe 6.600

Facilités de paiement. 3075

E T U D E  d u  n o ta ire  M I.4R O V ,
25, chaussée d'ixelles.

Lundi 2 septembre, à 2 heures, au Chasseur verl, 
chaussée d’Ixelies, n® 79, lenu par la veuvo Deroy, 
adjudication préparatoire de :

1® Une Mlai»on sise chaussée d'ixelles, 78, à Tu­
sage de boulangerie et de commerce d’épiceries, 
parfaitement achalandée;

2® Une MIairtoii de  r e n t ie r ,  à Ixelles, ruo Gof- 
fdrl 32*

3® Deux’T e r r a in #  à  b â t i r ,  à Boendacl, rue de 
Bruxelles, près de Téglise el du bois de la Cambre.

L’adjudication définitive est fixéo au 9 septembre.

CAPITAUX A PI.ACER SUR HYPOTHÈQUE.
200,000 fr. divisibles à placer sur terres. 3073

INSTRUMENTS DE MUSIQUE.
Maison F e r d .  W . lA U F F E R A T I I  se charge 

de toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13, rue d’Assaul, Bruxelles. 2925

Ayuntamiento de Madrid
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PRES FRANCFORT-SUR-MEÏM.
I6S  E a u  MÜBeB et m a r l a t i q a e s  de H e m fc n n r i ;  sont recomman- • 

dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l’estomac, des intestins et du foie.

L’E u b l I t i s e m e n t  d e s  B a i n s  comprend le s e r v ic e  h y d r e t b é r a -  
p lq o e v  les B a i n s  e t  D e u e h e s  d e  « a »  a c id e  c a r b o n iq u e ,  les B a i n s  
s a l i n s  a v e c  a d d i t io n  d ’e a u x - m è r e s ,  la c n r e  d e  p e t l t- la l t«

Le calme, 1a fraîcheur du pays, l’air vifet pur dos montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt rétablissement de la santé.

Le H .£ R S A A l i  réunit, dans son enceinte, les S A L O Ü S  de € 0 ! f -  
V E H S A T I O X  et da E .K C T K J B E , la G H A V D E  
d e  B A l i  c t  d e  C O K C E I I T ,  le R e s t a n r a n t ,  tenu par C l l E V E T
dc Fans, et le © B A H 'U  C A F É ,  contenant plusieurs billards.

Toute l’année, à  l lo m b e n r f ^ ,  on joue le T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  avec 
lo d e m l- r e f a i t ,  el la R e n l e i l e  avec a n  s e n l  z é r o .

L’excellent O r c h e s t r e ,  dirigé par lo m aître de chapelle © a r b é ,  se fait

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — H é n n lo n s  d a n s a n te s ,  1 I A © ! V I F I Q C E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é r a  I ta l i e n  avoc M“ «» A d e l ln a  P a t t l ,  
S c a l c h l ,  MM. i l t a g n o ,  V e r s tc r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o n r g  un grand nombre de 
V i l l a s  et d 'H ^ te ls  m e n b lé s  avec le  luxe le plus confortable.

S ta t io n  lé lé iç r a p h iq a a .

Oû sc rond do B m x e l l e s  ft H o m b o n r g  par lo chemin do fer en douze 

heurestœ n passant par C o lo jg n e , M a y e n c e  et F r a n c f o r t ,

Do F r a n c f o r t  ft l lo m b o n r fx ,  le trajet se fait en chemin de for en une 

demi-heure. 11 y a ueuf convois par jour, aller et retour.

Immeubles en France.
E t u d e  d e  M® iX IA Y , n o ta i r e  à  S a in s  (A isn e ) .

A  C É D E R  IM M É D IA T E M E N T

U N E  F E R H X E
de 348 hectares, dans le canton do Sains (Aisne).

A  v e n d r e  4 0  l i e e t a r e s  d e  t e r r e
dans le môme canton.

S’adresser audit M* Nlay. 2808

A  C É D E R

L’UNE D E S FERMES DE UNRBES,
Canton do Sains (A isno), 

c o m p o s é e  d e  1 5 8  h e c t a r e s .
S’adresser à  M. Ca r l ie u -v it u , qui l’exploite.

Etudes de Af'» M ARC O U  et D U P R A T , avoué 
à Lespo.YTC {G im id e ) .

V E I N I T E
au tribunal de l "  instance do Lesparre (Gironde), 

le jeudi 29 aoû^iH l^, à m idi,
DU BEAU

D O M A I N E  D E  C A R C A N I E U ,
situé commune de Queyrae {Médoc),

à  proximité d’une station du chemin de fer du Médoc 
eu construction.

Ce domaine consiste en vaste maison de maître, 
logement do tous les domestiques, écuries, rem ises, 
granges, parcs, magmliques jardins potager et d’a­
grément, pièces d’eau alimeniées par des sources 
irès-ahondanles, serres, magnifiques orangers.

Dans les bâtiments se trouve une usine à vapeur, 
munie d'une machine avec ses accessoires, mettant 
en mouvement deux paires de meules pour la mou­
ture des grains ayant coûté 60,000 fr. d’installation.

La contenance totale du domaine est d’environ 
soixanie quaire heciares, presque en totalité, en un 
seul tenant; la culture est ainsi répartie : trente hec­
tares environ en vignes, produisant en moyenne de 
90 à 100 tonneaux de vms très recherchés par le 
com m erce; quatre hectares environ de terres pro­
pres à ta culture de la vigne el trente-trois hectares 
00  te rre  palu de prem ière qualité, agençant paifaite- 
m ent le domaine en fourrages et grains.

Mise à prix : lS0,Üi0 fr.
S’adresser, pour de plus amples renseignements, 

ft M** MARCOU et DiTRAT, en leurs études, et sur 
les lieux pour visiter le domaine à M. o o u léb , r é ­
gisseur. 2679

AVIS IMPORTANT

N A V I G A T I O N  R É G U L I È R E  
entre

R E M O N T E .
Des commissions formées dans les :

1*® régiment d’arUllcrio, à Malines;
2u » » à Anvers;
3e M » à Gand,

sont chargées d’aclieler des chevaux de selle indigpies
et de race danoise, de l'flge de cinq ans à six ans faits
et réunissant les qualités voulues pour [e service de 
l’artillerie el ayant la taille de à l ‘"o6.

Les mêmes commissions achèteront également 
quelques chevaux de trait widiffénra. de cinq à sept 
ans faits et de la laide d e l" ’4 8 à l" ’55.au maximum.

Les régiments de cavalerie, notamment le fr® 
régiment de chasseurs, le fr® etle 2' régim ent do 
lancier.', etc., conlinueni à acheter dos chevaux de 
remonte indigènes el exotiques. 2988

V I L L E  D E  G A N D .
Deux places de maître d’étude, aux appointements 

de 1,000 francs chacune, outre la table el e logement, 
sont vacantes au pensionnat annexé à 1 Athénée 
royal de Gand. , ,

Les postulants devront posséder la connaissance 
de la langue flamande. , ,

Les demandes devront ôtro adressées au collège 
des bourgmestre et échevins avant le 21 septem­
bre 1872. 3077

L IG N E  R É G U L I È R E
ENTRE

ANVERS ET HAMBOÜRC
U R A N IA , c a p i t a i n e  W IT T .
V E N U S, » W IT T .

P A R T A N T  T O U S  L E S  S A M E D I S  A U S O I R ,  
alternativement l’un de Hambourg et l’autre d'Anvers 

P R IX  DU PA SSA G E  :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 1®* cabine,

sans n o u rr itu re ............................   ir. 40
Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
2“ * cabine en entrepont, nourriture com prise » m
Voilures à qualre roues................................ P.-B. 11. 50

» à deux roues.............................   » » dO
Un cheval, sans nourriture............................ » * 36
Un chien, >* »  ; •

S’adresser pour plus am ples informations à 
141 VAN DEN BERGH fllS.

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA

C O M M U N E  D E  P A R I S .
SEULE COLLECTION ORIGINALE ET COMPLÈTE DU 20 MARS AU 21 MAI IS7I.

•  — —̂  II'.. --------------

P r i x  : Q U I N Z E  F R A N C S  au lieu de C E N T  F R A N C S .
( P n i ip  le© p ro v in c e »  b e lg e s  e l  le s  p a y s  é t r a n g e r s ,  p o r t  e n  su s. )

T o u t  a b o n n é  d e  V I n d é p e n d a n c e  b e lg e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  
a u  p r i x  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  
) r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  l i i s t o  p i q u e  e t  
) i b l i o g r a p l i i q u e .  P o r t  e x  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  l ’é t r a n g e r .

YFNTF DE LIVRES A TOURNAI.
Mardi 3 septem bre 1872, à une heure après-midi, 

et jours suivants, le notaire r o g e r , de Tournai, 
procédera, en la salle des Conférences en cette ville, 
enceinie du parc, à la-vente de livres composant la 
bibliothèque de feu M. Le Maislre d’Anslaing.

Le catalogue se distribue en l’élude dudil notaire.

HftBILLEIVlENTS IIVIPERIVlEllBLES en tous genres.
F a l e l o t  im p e r m é a b le  X é p h y r ,  solide, léger, 

sotiole et garanti sur facture de no pas coller à 
1 5  f r .  pour toute taille. P a l e i o l s  e a e u lc h o u lc »  
en Orléans, en soie et en étoiles doubles, (laoutchouc 
invisible. .H o d è le  n o u v e a u  à j a m b i è r e s  pour 
c liH sse iir» .

M a n te a u x  pour d a m e s  et P a r d e s s u s  pour 
h o m m i-8  en ttueei waterproof anglais véritable.

P a lu lo l»  s p é c ia u x  pour c o c h e r s  (blancs et 
noirs); — C o u v e r tu r e s  pour v o y a g e .  — Guêtres, 
jambières, chapeaux, capuchons, galoches, etc.

J O S E P H  J .  P E R R Y ,
79, M a g n e  de la Cour, Bnivelles, 79.

Bassins de jardin, —  Cascades, —  Rochers, —  Grottes, 
-  Aquariums, —  Glacières,— Citernes, — Cuves de gazomètre, 

Fosses de lannerie, —  Assèchement des caves inondées et

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

© r a n d e  r é d u c t io n  d u  p r ix  d e  pa»© a|;e .
Par les magmliques steam ers de 1®' classe ;

K n t e r n r U o  caP- TARGETT, partant d’Anvers K % n i e r p r i 9 C ,  ,gg Mercrectü soir.
IWtfsiflna. capitaine BEARMAN. parlant d’Anvers

’ tous les .Samridw .i(nr.- 
P H I V  U E S  P 1 . A F F 8  :

1®® cabine, billet sim ple  lO s h i l l . ,  fr. l ® - 5 ©
Aller et retour, billet valable «

p o u ru n m o is ................. 1 5  » »* 1 8 - 7 5
Pour plus ampies informations, s’adresser à An­

vers à MM. Ma r q u e r  frères et C®, arm ateurs, rue 
S‘-Paul, 7, et à Londres à MM. Hof.uan  Sciievic 
e t C®. 4, Vine Street Minories. 2351

COURS FACILE DE LANGUE ANGLAISE
par E A R I V f i ,  en 50 n«», un chaque dimanche. 
Méthode facile et amusanlo pour apprendre à lire, 
écrire et parler l’anglais sans maîire el en peu de 
temps avec la bonne prononcialion figurée en sons 
français, clairs el précis. Envoi P® contre O  fr. 
en mandat poste adressé à l'éditeur G r a n z e l l a ,  
,56,rueSaint-Jean, Bruxelles. Mêmes cours d'allemand 
ct d'italien, entièrement term inés, O  fr. chaque.

VERITABLES BIËRES ÂH&LÂlSBS 
P A L .B  A L .E  d e  B A S5F.

Pa lk  Alk  forte d’une piquante amertume 
St o u t , bière tonique et forlifiante.

11 fr. la  douzaine.
6 M » les dem i-bouleilles 

Dépôt chez S te v e n a ,  à Bruxelles. 26. rue de Namur

B I È R E S  A l V G L A I S E S
DK LA BRASSERIE BftS$ & Q®.

H lI H T O iV ,  P A I Æ  A liG ,b iè re s  hygiéniques 
tortiûantes et digestives. — S T O I I ’Ï  (extra), bière 
tonique et forliflaute. la grande bouteille par 12“®, 
10 à 11 fr., et en fûts anglais de 80 hlres, 50 à  55 fr.

Adresse : H o r to n ^ s  P r i n c e  e f  W n l e s ,  rue 
Villa-Hermosa, 8. à Bruxelles.

N . B .  Remise pour six douzaines do bouteilles.

B A I G A 'O l U E S

Appareils hydrothérapi- 
ques depuis 53 francs. 

Ch. Verm eiren , 37, rue 
de Spa, à Bruxelles.

Un JEUNE ALLEMAND,
ayant fonctionné à peu 
près 10 années dans une 
des plus grandes librai­
ries de TAUemagno el 
étant pourvu des meil­
leures référeDC**,cherche 
un emploi dans uno bonne 
maison. L’entrée peut 
avoir lieu de suite. 11 esl 
assez au courant de la 
langue française. S’ad ' 
sous K. 0. 4;'3. à Texp®“ 
d’annonces de MM. Baa-

senstein et Vogler, ft Co­
logne. 3079

Une fabrique de M a ­
r o q u in e r i e  de Vienne, 
bien achidandée, cherche 
pour l'agrandissement de 
sa fabrication un associé 
ayant un capital de fr. 
80,000 à 100,000. Les no­
tions commerciales sont 
indispensables.

Ecrire, posle restante, 
F. G. 19, Bruxelles. 3040

A  C É D Ë R
pour cause de départ 

le fond de commerce et 
do fabriq le de 
Peausserie-Marcquinerie 
deM. Renaud-Pallez, rue 
Mazelle, 33, ft Melz ; vas­
tes magasins et ateliers 
alimentés par Teau de 
Gorzo. Matériel neuf et 
en bon élat. Bail à vo­
lonté. Bonne clientèle. 
Bénéfices réels. Condi­
tions avantageuses.

S'adr. audit Renaud- 
Pâlies, propriél®*. 2935

A. PALLONES,
P r o f e s n c H r  d ’i t a l i e n  

d ’e s p a g n o l
e t  d e  p e r t n g a i s ,

Ixelles, rue Caroly, 32.

des murs humides, —  Entreprises à forfait, 10 ans de garantie.

B L Â Ï O i - Â U B E R T
I S O ,  i * ¥ i e  « l u  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

Spécialité de Ciments Portland et' autres. —  Trass d’Ander- 
nach. —  (Juailtés et prix suivant l’ouvrage. —  Carreaux en 
Ciment Porland comprimé.

B L A T 0 M - Â U 6 E R T
l î ^ O ,  r u e  d l n  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

Élude do M* Wo ir h .w e ,
avoué à Melz, r. Haute-
Pierre, 8.

V E U T E
d’une USINE à GAZ.

Le jeudi 5 septembre 
1872, à 2 heures de rele­
vée. â Beauregard, près 
Thionvihcfpays annexé).

Par le ministère de M® 
Lo u r .v in , nol'« â Thion- 
ville, il sera procédé à 
l’adjudication de :

L 'U S IN E  A GAZ
sise à Beauregard, près 
Thtonville, avec son m a­
tériel et ses dépendan­
ces, sur la mise à p rix  de 
75,ÜUÛ francs.

L’adjudicataire sera su­
brogé dans le bénéfice du 
trailé contracté pour Té­
clairage public de la ville 
de Thionvilie,suivant acte 
enregistré en date du 8 
avril 18p2, portant con­
cession de l’éclairage pu­
blic de ladite ville pour 
une durée de 25 ans.

L’adjudicataire devra, 
toutefois, au term e du 
trailé, se faire admettre 
commo nouvel enlrepre- 
neurparla  ville de Thion- 
ville. S’ad®, pour plus am ­
ples renseignem ents, à 
M® Lo r r a in , notaire à 
Thionvilie.

S.gné : A . Woirhaye.

On c h e r c h k  une Mai­
son au centre de la ville, 
offrant des ressources 
d’améliorations.

S'ad® à Ixelles, 14, Pe­
tite ru© de la Concorde.

n D ru p  CI'D TfTBPÇ Mêmes numéros rendus. 
lU lj  ô M n  ü  \ u \  Intérêt 6 p. c. Tan, au 
Comptoir financier de ta Seine, 64, rue de Rennes, 
à Paris, paiement de coupons 25 c. par 100 fr. zOoi

CLOUS EN FER FORGÉ BREVETÉS.
B .a tes  et T i io rn to n ,  fabricants à Lecds. 

MACHINES BREVETÉES A FABRIQUER LES CLOUS.
Les clous sont fabriqués à chaud et entièrem ent 

en une seule opération, à laquelle ou peut assister à 
.'usine. Echantillons et renseignements adressés su r 
dem ande. ■‘^30

MAISON IRLER
6, place Sainte-Gudule, 6.

GRÂNDE LIQUIDATION
HEDILES IT SOIEHIU

25 ®/o en-dessous dn prix de fact®® {Soieries p® robes) 
15 °/o id. du prix de fabrication {Meubles neufs).

N . B . En vente également des m e u b le s  d  o c c a ­
s io n  ayant déjà servi. 2861

  _
P L I f l  Ü K  T K n T I  H E S  P K f t u m i S î U l E S

,ni-> CBKVRVX BL.fcC!

DD DOCTEUR
t e s  SMITHSÔ.X i M

T R A N S P O R T S
INTERNATIONAUX.

G .  M U L L E R .
G E N È V E . —  LY O N . —  B Â L E .

pour ramener «Je »uile 
tut Cbereui «t « U Bo be 
leur couleur nâlorelle 
«o toutec ouaucr*.

EN CIMENT

EAUX M IN E R A L E S  DE M ALM EDY (P R È S  S P A ) .
Suivant Tanalyse faite récem m ent par le professeur de chimie, le D 'AL. CLAESSEN, d'Aix la-Chapelle 

les E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu 1a richesse de leurs éléments ininôralisateurs, prendre place 
parmi les eaux ferrugineuses les plus renommées de TEurope. En effet, ces eaux contiennent non-seulement 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sels sodiques, magoé-riens ct calcaires, 
le tout contenu eu dissolution par un excès d’acido carbonique. Grâce à colle heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulem ent à jouer un rôle important comme eaux curatives, dans le traitem ent de ces 
nombreuses et diverses affections qui ont pour origine la faiblesse conslilutionnelle, Tanémie ou la chlorose, 
mais aussi à’gagner la favour générale comme eaux do table ou d’agrément, tant leur digestion est facile, tan 
leur saveur est fraîche el agréable. Ces eaux sont transportables et se conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples renseignements, s’adresser à TAdminislraiion des sources. 2582

CARREAUX
P o r i l a n d  « o m p r im é .

Co.icurrence impossible pour lo bas prix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienue maison de Bruxelles éta­
blie à .Molenbeek-S'-Jean, r. Ribeaucourt, 126 et 128. 

A BOSSUET. successeur de A. Cruls ot C®. 1077

S P A .  “  HOTEL DE L’EUROPE.
Propriétaire ^enrord-iZ ic/tard. Omnibus à la station.

B A I N S  T H E R M & U jT ^
ET

Institut IiyDROTHÈRAPIQUE oh MONDORF
(GRAiND-DUCIlÉ DE LUXEMBOURG)

P a y s neu tre.
Eaux brom o-chlorurées, sodiques f o r t e s ,+ 2 5 .  

Trôs-efflcaces contro les manifestations m orbides de 
ia scrofule ct du lymphatisme : tum eurs, can e  des 
08, engorgements glandulaires, etc. : contre les affec­
tions chroniques du tube digestif e id e  ses annexes : 
gastralgie, dvspepsic, engorgement du foio; contre 
Tanémie, la chlorose, les affections u térines; la gra- 
veWe, la goutte ci (e rhumatisme.

Salle d’inhalation et de pulvérisation pour le ' af­
fections chroniques de la gorge et des voie? respira­
to ires; angines chroniques, asthme, caforrlies ch ro ­
niques. . , .

L’institut hydrothérapique est ’-r des plus beaux 
et des plus complets qui existent on Europe.

Médecin en chef : M. le D® M .au cu a l, de la b acuité 
de Pans.

Correspondance par omnibus à Tarrivée des trains 
ft Luxembourg. — Bureau dc posle aux lettres et 
télégraphe, à Mondorf. « . . .

ISaltton d u  f'® m a l  n u  3 1  « c to b rc .  1256

l i

S?

Avec cette T ein tu re  il n’est 
pas besoin de laver la tète
ni avant iiiap rès.app lication  
sim ple, résu lta t iim n è d ia i, 
ne tache pas la  peau e t ne 
nu it jam ais à la santé.
Boile avec accessoires O fr. 

M*» l. LEtiiMNU, parfum eur 
et cUezi* les coifieinv

La
seule
ÎDierlion 
exclusive 
Dienl végô 
talo, et reül'er- 
manl li-s prin­
cipes les pins 
énergiques du 

•jftueidu.

d é p ô t
*  u  f k i r m r a l i

ANÜLO FRAMÇ.USK 
, r .  duHavre

PARIS

Copf». 
Matico.
5

.Vf:
vVlPj

r Ge«
dragées 
cuotiea- 

□ e n t  B O U S  
- iaformed'un 
élétianlbonbon 

los principes les 
pius actifs 

CopaAu 
et (lu 

Cubebe.
f r .5

TOCTM LES CBiNBU
rstiiiciu

E K E B .G I Q F E .
A BRUXELLES : P i i .arm acie  a n g l a is e ,

86. Montagne de la Cour. 2513

L’efflcficité de 
ce médicament 
préparé avec les

VÉRITABLES 
FEU ILLES DU 
MATICO Dü PÉ­
ROU est popu­
laire conlre la

  . gonorrhée el les
écoulements anciens et chroniques. C’est le seul médicament de çe genre dont Tenlrée
et le seul aussi dont on pcul garantir Tcfflcacilé. Exiger la signature G nm auU  et C®, autour de chaque

ru o d e la F e u illa d e ; à Bruxelles, pharmacie DWacer, et dans les
principales pharm acies du monde.

T H E  G R A P H I C .
Le MEILLEUR et le plus beau  des journaux illus­

trés. Toules GRAVURES INÉDITES. PubUé à Loodres 
tous les sam edis; se vend chez lous les libraires et 
daus les princip. stations de chem. de for en Europe

Société belge d'Hygicae et dc Salubrité, 
et titrée de GOUDRON do NORWÉGE

f r .  1 - 5 0  le  f la c o n .
s’a d 'à  toutes les pharmacies du pays et de l’étranger

EAU DE NINON VjARD qui Ijla^cliisso' te
teint sans Tallércr et lui ronde la fraîcheur et le 
velouté de la jeunesse. LE FLACON, 4  FR. . 

ViARD, parfumeur, 2, place du Palais Royal, Pans.

B A S
POVt

V A R I C E S .
Bas anglsit léeeri, tissu I 

coton, de 9 à 10 !t. la 
pair^ ;

Bas Delacre, tissu coton, I 
de 22 k 24 fr. la paire. 

Bas brevetés, tissu soie.j 
dc 34 à 38 fr. la paire. 

Ceinturea abdnuiinales, I 
tissu coton, de 16 ù 28 fr. 

Ceintures breretêes, tissu 
soie, de 24 à 46 fr.

L « >  b l l  i o r  m i i u r *  ( u b i i s i i t  { 
toujaur» un* Ugêr* (Ug- 
mentitioD de prix. ,

I p  Assortiment complet de 
' '  I toute espèce de tissas. '

ia)Uii« la Q DZUCti, i Bcaulln. ^

1 I R ï T in iT lîi  ancienne ou récente est curable \,\ XI i n u  1 par Tacousticnil; rie nombreuses 
L i i  O l i l l lH  L  guérisons Taltcslent. Flao. 6 fr.; 
province, 6-50; étranger, 8 fr. Envoi franco avec in ­
struction conlre demande accompagnée du paiement. 
Pharmacie Colin, rue Rollebeek. 36. à Bruxelles.

H Y a i B T ^ E

- A L C O O L  0 2  M E N T H S

S B fc V B G V tiU B Arm, ii
iprCmc pour ia digestion, les nerfs, etc, 
ilques gonttes de ce cordi.al puissant

Elixir SUI
Avec queli-.w-J,-----------  -- --- ,
d a n 'u n  verre d’eau sucrée bien fr.vîcne, on 
obtient nne boisson calmante, agréable, saine, 
r.'ifr.iîchissante et peu coûteuse. VAlcool de 
menthe dc K icq lh  càt surtout indispensable
P E K D A K T  L E S  C H A L E U R S
où les diarrhées eont ei fréquentes par les 
excès de bois; on et l'abus des fruits. 6 est vu  
préservatif puissant contre les affections cho- 

' îériqiies et epidévUqvcs. Aucune eau de toi­
lette ne rafraîchit Pépidcrme et ne calme la 
transpiration coninic l ’AlCOOl d e  M en th e  
DE Ricqlès. En flacons et demi-flacons 
portant le cachet ot la eîgnatnre dc ÎT. p l î  
RiCQl^KS. cours d'IIcrbouTille, P. ù LYON.— 
A'.rcncc à PARTS, 52, rne Richer. Dépôts dans 
toutes les principales pharmacies et maisons 
d’épiceries fines de Eraiica et do l’Etranger,.

«eURSI DK BBUULLSa DU 24 AOUT
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